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captureras n 'a jamais reposé sur rien Je sérieux ditions, Dieu sait si nous les aurions jamais 
et que nos marchands ont été les victimes d'ac- ! eues! 
cusateurs peu documentés et dont la bonne foi a : 

Mœurs alsaciennes 
L'Alsacien nuit, se marie, vit et meurl en 

fête.. Nulle part aussi, fidèlement, ijne che: lui 
ne sont observées les fêtes religieuses: Noël, lit 
Chandeleur, les Rameaux, Pâques, lu Pentecô­
te, la Saint-Jean. Et entre ces fêtes universel­
les, il a intercalé des fêtes gui lui sont particu­
lières et c'est surtout dans les fêtes de famille 
qu'il faut chut-char la personnalité alsacienne! 

La fête de famille par excellence est, en Alsa­
ce, celle qui se donne ù l'occasion d'un mariage 
villageois. Les préliminaires d'un tel mariage 
ne sont d'ailleurs pas sans -pittoresque ni sans 
intérêt. La moindre difficulté consiste dans le 
choix réciproque du fiancé et de la fiancée par 
le fiancé. Cest seulement quand ce choix est fait 
que les parents de l'un et de l'autre discutent 
les conditions du contrat. 

* Quand les jouîtes gens appartiennent, écrit-
un Alsacien érudii, M. Laugel, à la classe îles 
propriétaires, di's riches fermiers, ce sont des 
manœuvres, des négociations et de* finasseries 
à n'en plus finir. Les destinées de deu.e Ent pi­
ret ne sont pas plus difficiles à régler que les sti­
pulations d'vn contrat de mariage dant le. par­
fait équilibre nécessite quelquefois les discus­
sions les plus orageuses... I.a, fixation de la dot 
occasionne un rude travail et l'on se rend diffi­
cilement compte des transactions dont cette dot 
est l'objet. » Ces préliminaires réglés, commen­
ce la série des fêtes. 

C'est d'abord le diner des fiançai lies, inter­
rompu par l'arrivée des amis du fiancé qui ap­
portent le bouquet et les compliments du bon 
ménage. On les remercie et on les invite à boire 
et à manger des saucisses avec du pain. C'est le 
Trunibotte qui se renouvellera aussi souvent que 
l'on voudra au cours des fiançailles. Mais le jour 
de la noce est maintenant fixé; il s'agit de lan­
cer les invitations; souvent ce sont les fiancés 
qui vont les faire verbalement le dimanche, 
quand ils sont sûrs de rencontrer leurs amis chez 
eux, quelquefois, c'est le fiancé seul, accompa­
gné d'un garçon d'honneur, qui va à cheval 
faire ses invitations. Partout il est reçu avec 
force, compliments, gorgé, de gâteaux et de, bon 
vin. Tout le village et même les villages voisins 
sont ainsi invités et on sait que ce sont là des 
invitations qui ne, se refusent pas... La veille. 
des noces a lieu le transport- des meubles et du 
trousseau à la. maison nuptiale, sur un chariot 
fleuri; le meuble placé le plus ostensiblement est 
le betvea-u, que l'on fleurit aussi généreusement. 
Le jour ordinairement choisi est le jeudi, à cau­
se quo l'école chôme ce jour-lâ, laissant libre le 
•maître d'école qui est en même temps l'orga­
niste et, les pnfants sans lesquels il n'y a pas de 
noce animée. Dès la première heure, c'est un va-
et-vient dans le village : la mai-ion de la fiancée 
se remplit de jemnes filles et de commères aux­
quelles les dcipoiielies d'honneur distribuent la 
branche de romarin traditionnelle ef le cortège 
se met. en route vers l'église; en tête vient le 
fiancé donnant le bras à la première demoiselle 
d'honneur, parfois aux deux; ensuite, la fiancée 
conduite par le garçon d'honneur, et enfin par 
couples les invités qui se séparent parfois par 
sexe comme à une procession, les hommes d'a-
hord et les femmes pour fermer le cortège. En 
travers d-u chemin, des petits pauvres ou les 
enfants de chœur tendent des ficelles et ne con­
sentant â livrer passage à cette brillante théorie 
que -moyennant le paiement d'une rançon, qui 
est d'ailleurs payée, de fort bonne grâce... Après 
la bénédiction nuptiale, automatiquement, la 
jeune épouse, passe à côté de son mari et la de­
moiselle d'honneur se réunit au garçon d'hon­
neur. 

Et puis viennent des exercices violents desti­
tués sans doute à ouvrir les appétits pour le gi-
V'mlesque festin- qui a été préparé '; course à 

pua il à t hci'itl, iiii'its de tO!-4.:gne, lutte, jeu. de 
boules, fit: .Unis la partie « consistante » de. la 

/'te, c'est le repas! M. Làugel tn cite un qui eut 
lieu à 3/ictietheim, il g a peu d'années, où l'on, 
consomma 1,200 livre* de Ixeuf, 700 de veau, 
100 de saucisses, 1,440 litres dc rin, sans parler 
des légumes, Je la soupe, des volailles et des 
desserts. Pour fabriquer le pain, il avait été uti­
lisé 27 sacs de farine. Cent quarante-deux con­
vives participaient à ces agapes monstres! 

Apres le repas, bal, collation, puis diner, re­
liai, re-collution! Et ce- pro g rumine se renouvelle 
quatre ou cinq jours durant. Il faut dire aussi 
que dès le deit.rièiiic jour nue- pirtic des invités 
regagnent leurs /lênafes. C'est aussi vers la fin 
du deuxième jour que, selon l'usage onccstral, 
les demoiselles d'honneur offrent i) hi mariée le 
rouet et la. quenouille enrubannés dont se pure 
toujours le logis d'une cj-aie ménagère oàaà-
eienne. 

La cérémonie du hipt-ême d'un noiircan-nê 
est curieuse par le défilé en pleine rue des pro­
ches de l'enfant, en tête ilcsquels marche la 
sagc-fcmmc qui l'a aidé à renir au monde; les 
gamins attendait li ru y animent lu sortie de l'é­
glise et escortent le petit cortège d'où parlent 
lies gerbes et des fusées de dragées que la ni-ir-
ntatlle se dispute allègrement. .Y» la mère, ni 
l'eiifant n'assistent au repas du baptême qui est 
présidé pur lu. ntge-femme; pour l'honorer 
davantage, on lui- attribue à ce. repas un verre 
aii.i- proportions démesurées. 

L'Alsacien meurt en fête. La mort n'inspire 
là-bas ni inquiétude, ni terreur. On l'envisage 
avec calme, comme un but inévitable. Ce n'est 
pas de la résignation, mais bien de la sérénité. 
L'Alsacien est économe et. pratique : il sait 
qu'« un bras qui ne travaille pas est un bras 
inutile » et les -vieux ne protestent pa.t contre la 
nécessité de « céder la place aux jeunes et aux 
plus forts ». Sans doute, les parents du mort lui 
accordent les regrets que l'on doit à tout être 
aimé; mais à quoi bon les longues et déchirantes 
douleurs quand l'irréparable est accompli? El, 
c'est cela, d'une divine philosophie. Les obsè­
ques sont, naturellement, dépourvues de tout 
faste; tout artifice pour accroître la grandeur de 
la mort, serait malséant. Mais après l'enfouisse­
ment, vn plantureux repas réunit- les assistants 
dans la maison du défunt, chacun égrène ses 
souvenirs sur le parent ou l'ami disparu et le 
petit vin clair d'Alsace peu à peu allège l'émo­
tion, détend les esprits et les langues, le naturel 
gai de l'Alsacien reprend le dessus — et le repas 
s'achève- dans une douce gaieté. 

Désormais, il np spra plus question du mort 
que pour régler sa succession — au priai de quel­
les disputes! — et fleurir sa tombe, éternelle­
ment. 

Les pommes de terre 6t l'alimentation 
I l y a paraît-il, une « affaire de pommes de 

terre s et si le, .public n'était pas informé de 
suite, rtette affaire se transformerait en « scan­
dale des pommes dp terre ». C'est ce qu'i l faut 
éviter en précisant les faits et en dégageant les 
responsabilités. 

J ' a i fait une enquête sérieuse ; j ' a i en mains 
les preuves des faits que j 'avance. 

J ' a i aussi voulu savoir si notre g-rande admi­
nistration des Hospices de Bruxelles avait eu à 
souffrir de l'incurie des autres.et dans quelle 
proportion, car c'était de ce côté que le préjudi­
ce eût été le plus important, étant donné qu'à 
eux seuls, les Hospices devaient prendre livrai­
son de prè.s de la moitié des pommes de terre qui 
étaient destinées, par la Hollande, à la ville de 
Bruxelles (1,500 tonnes sur 4,000), 

Voici les résultats de cette double informa­
tion : 

Disons, d'emblée, que toute cette histoire d'ac-
' 

été. surprise. 
En août dernier, lorsque les Allemands occu­

pèrent le territoire, une véritable panique se pro­
duisit et tous ceux qui avaient planté des pom­
mes dt> terre les arrachèrent sans attendre la ma­
turité complète, de sorts que la conservation de 
ces tubercules fut impossible ; nous fûmes en 
même temps réquisitionnés jusqu'en octobre et 
l'époque favorable à l'approvisionnement arri­
va sans que celui-ci puisse se faire normale­
ment. On avait arraché trop tôt, on avait gas­
pillé ce précieux aliment et par ce fait, les inar-
t-hands, sans provisions, durent s'adresser à des 
cuVtivaleurs en g-rande partie déjà dépourvus. 
La demande dépassant l'offre, les prix augmen­
tèrent rapidement sans qu'i l y eut accaparement 
possible. De. plus, uue part is du pays, la plus 
productive, les Flandres, fut fermée aux ache­
teurs, l 'armée occupante ayant interdit la sor­
ti'.» des pommes do terre du rayon d'étapes. 

C'est dans ces conditions que nous sommes ar­
rivés en décembre. Personne n'avait de provi -
sions et si vous exceptez l 'administration tles 
Hospices de Bruxelles, qui avait, fait des achats 
importants, au,-une commune de l'aggloméra­
tion n 'avait une réserve suffisante ; certaines 
communes n'avaient même pas un kilo de poin­
tues de terre. 

Afin d'obvier à cette crise, il se forma, entre 
.es communes dt l 'agglomération bruxelloise 
nus i-LKipi-rutlvc pour l 'achat des pommes de 
terre. 

Celte coopérative, à la têts de laquelle so 
trouve M. Délient', ingénieur et bourgmestre de 
lioitsfort, •.; avec lui probablement de multiples 
;ijMtV.s:.nus d'économie politique ( ? ) , pensa 
•u'uu des moyens les plus sûrs d'obtenir des 
prix avantage::* pimii- sew.ael'.çts était df mono­
poliser ifux-t-i, do supprime:- la concurrence. 
Lorsqu'il n 'y aura plus qu'un acheteur, dit 1£. 
Delieur, je serai maître du prix, donc du marché 
ït je pourrai régler le tout à ma fantaisie! 

A nette 1-,-nceplion économique de toute la so-
•:•'•'.', o:t associa le Comité National d'Alimen-
te'.ioii qui chargea spécialement noire ingénieur 
le traiter cette grosse question. 

£ 1 , en effet, i l . Delieur vit affluer à ses bu-
retv.tx assez d'offres pour pouvoir les traiter de 
liatiï. 11 pensa, en grand économiste, que les cul­
tivateurs seraient très heureux, le sachant seul 
aelieteur sérieux, de baisser leurs prix. 

Malheureusement, les offres en question, fai­
tes toujours par des intermédiaires, étaient tou­
tes subordonnées à des autorisations à obtenir dt_s 
auitoriij-s militaires allemandes, autorisations 

qui ne furent jamais accordées et ne pouvaient 
i 'être, ce que M. Delieur n'aurait pas dû igno­
rer (première.faute). Et , en attendant ces per­
mis, lui, qui se voyait le grand trusteur des tu­
bercules, celui que nous pourrons dénommer 
plus tard, le « roi des pommes de terre » tout 
i-omnie les Carnegie et les Morgan, laissait s'é­
couler le temps pendant lequel on peut, sans 
danger pour sa conservation, transporter cette 
marchandise- (seconde faute), I l jouissait de sa 
royauté, rien d'autre, 

Nous arrivons ainsi à mars. 
Pendant ce temps que M. Delieur aurait dû em­

ployer à faire ses achats chez nos voisins les Hol­
landais, tes seuls qui fussent vendeurs et qui, en 
effet, vendaient alors des pommes de terre à 9 et 
10 francs les 100 kilos, pendant ce temps lit, dis-

je, nos amis du nord s'émurent en apprenant que 
tous leurs acheteurs habituels se trouvaient dans 
l'impossibilité de venir les visiter, M. l ' ingé -
nieur s 'étant réservé seul ce droit, bien qu'i l 
n'en usât qu'avec une majestueuse lenteur et, au 
trust acheteur belge, ils opposèrent, d'accord 
avec le gouvernement hollandais, un trust ven­
deur hollandais (le gouvernement lui-même en 
l'espèce), qui tout en garantissant à la Belgique 
m e fourniture de 20,000 tonnes (dont 4,000pour 
Bruxelles) eut soin de défendre aussi, et c'est. 
naturel, les intérêts de ses nationaux en fixant 
m prix minimum et en se réservant le droit do 
léterminer les zones d'où on pouvait export •• 

Cette habileté du trusteur belçe^ut don'p peur 
-îffet de voir porter lea pommes do terre à trois 
florins 50 et 4 florins lea TO kilos, ce qui au taux 

L'expédition eut donc lieu et tout le monde 
sait que les pommes de terre arrivèrent, eu Bel­
gique, pourries ; que les commaines furent obli­
gées de prendre livraison de cette marchandise 
et de la payer ; que les Hospices de Bruxelles, 
â qui M. Delieur s'était si opportunément sub­
stitué dans cette question, reçurent et durent 
payer des pommes de terre dont Uu tiers fut jeté. 
Cette administration ne consentit "à.prendre li­
vraison que d'un seul bateau et pria 3_S.Delieur 
d'envoyer à d'autres sa marchandise. ï o u t le 
mal se trouve donc très limité pour les Hospices. 

De sorte qu'on peut évaluer que sur vingt mil­
le tonnes envoyées en Belgique, un tiers fut 
perdu pour les communes e t les administrations, 
soit 7,000 tonnes; au piix moyen de 140 francs, 
cela nous représente le joli chiffre de près d'un 
million de francs perdus. Voilà ce que nous va­
lut le trust des acheteurs belges d 'une marchan­
dise qui aurait dû, au contraire, être fortement 
concurrencée — sous les restrictions du droit de 
préférence de la population belge. 

Tandis que si on avait chargé de ces opéra­
tions un homme d'expérience,un administrateur 
connaissant l 'alimentation, on aurait réalisé un 
premier bénéfice sur la différence du prix de 
10 à 14 francs et. on aurai t aujourd'hui des stocks 
consommables qui permettraient d'attendre pa­
tiemment l'époque des nouveaux approvision­
nements. 

J e disais que les Hospices de Bruxelles pu -
rent, heureusement, refuser les 1,500 tonnes qui 
manquaient à leur approvisionnement. Voulez-
vous maintenant un exemple de ce que peut un 
administrateur digne de ce nom? Voici ce qui 
s'est passé aux Hospices : M. le sénateur Cat­
teau est spécialement chargé de tout ce qui con­
cerne l 'alimentation de ces établissements ; or, 
il a acheté au début de la guerre, sans un kilo de 
perte, plus de 7 millions de kilos de pommes de 
terre à des prix qui ne furent jamais supérieurs 
aux prix normaux. E t pressentent la longueur 
des événements, M. Catteau fit des approvision­
nements considérables et tels qu'il pouvait dire 
en septembre dernier : « La guerre peut durer 
jusqu'en janvier 1916, je suis fourni » et après 
onze mois de guerre, M. Catteau donne à tous 

deux mille lire d'amende pour avoir livré à l 'ar­
mée des souliers -font" les semelles contenaient 
partiellement du carton. 

Les écrevisses et la guerre. 
Un journal allemand signale l'absence d'é-

crevisses sur les menus des restaurants et dans 
les poissonneries. 

Croirait-on que cette pénurie est due à la 
guerre? Une grande partie de la production glo­
bale provient de la Russie et, à la suite de la 
guerre actuelle, l 'exportation n 'en est plus pos­
sible. 

Pa r contre, la reproduction de cet intéressant 
crustacé va se multiplier et il est probable qu'a­
près la guerre, les gourmets pourront, à dea 
prix à'portée de toutes les bourses, s'en fourrer 
jusque là. . . 

0 
Une nouvelle ligne dc chemin de fer. 

Comme conséquence de la guerre actuelle, on 
va établir une ligne de chemin de fer entre la 
Judée et la -Galilée. 

Pluie de poissons. 
A Barneveld, Pays-Bas, jeudi dernier, p e n ­

dant un violent orage, on a constaté que de nom­
breux poissons accompagnaient l'averse et sont 
tombés sur le sol. C'est ainsi qu 'un laboureur, 
de la ferme « Westerveld », a trouvé dans une 
mare formée peu avant par la pluie, la présence 
d'un brochet et d'une brème, qu'il put facile­
ment prendre à la main. 

En d'autres endroits on a retrouvé des centai­
nes de petits poissons éparpillés sur le sol dé­
trempé par l 'orage. 

On attribue ce phénomène à une trombe d 'eau. 
—*-— 

Chair de poisson. 
Les hommes ont de tout temps recherché pour 

leur alimentation la chair délicate des poissons. 
Les populations grecques spécialement favori­

sées par les variétés innombrables des espèces qui 
peuplent la mer Egée et la mer Thyrénienne, 
faisaient grand cas de la chair savoureuse du 
thon, de la muge, ete. La sargue, la eanthare, 
le mtlanure, le faget jouissaient d 'une réputa . 
tion toute particulière. 

Les cuisiniers grecs étaient extrêmement ha­
biles dans la préparation des poissons ; les au­
teurs anciens ont conservé quelques-unes de leurs 
recettes. 

les établissements hospitaliers un pain exquis 
qui revient à fr. 0.24 le kilo. E t ce prix ne sera 
pas dépassé avant janvier prochain. E t ainsi, 
pour toutes les denrées principales. Voilà de la Le faget considéré comme une nourri ture très 
'nonne administration et n'attendons pas la fin échauffante, communiquait, croyait-on, des ver-
du conflit pour dire notre reconnaissance aus tus aphrodisiaques au vin dans lequel on le fai-
llospiees de Bruxelles et spécialement à son ad- ! sait expirer. La chair de l'espadon se préparai t 
uiinistnateur, M. le sénateur Catteau, qui a su i à la moutarde, celle du congre avec le set et l 'o . 
prévoir e t qui dépense si judicieusement l 'a i - «{fan, la dorade avec de l 'huile, du vinaigre e t 
gent des pauvres et celui des donateurs actuels, j des pruneaux. « 
Que cela nous soit un encouragement à donner. j A Athènes, la prédilection pour les produits 

Mais que cela nous serve aussi de leçon ; les ; de la mer était poussée à tel point, que par une 
jprovisionnements vont devoir se refaire ; de - : loi de police, il était prescrit d'appeler les aehe-
andons à des hommes d'expérience, comme M. ! ' .euw à l 'aide de cylindres d 'airain, pouT qoe 

Catteau, demandons-le à lui-même, d'aider les chacun put se procurer du poisson frais au ino-
tliffénents organismes de ses conseils. j ment où il était apporté sur le marché. On as-

II est, de plus, aidé aux Hospices, par un per- i sure même que pour obliger les marchands à le 
sounel de grande valeur ; le directeur du service Vendre plus vite, il leuT était ordonné de rester 
d'approvisionnement, M, Delvigne, connaît le debout. 

a ppr 
ma 

marché mieux que quiconque depuis vintri-cinq 
ans qu'i l le pratique, et nous n'aurons plus alors 
à déplorer des pertes aussi regrettables. 

A tout péché miséricorde, mais ne recommen­
çons plus ! 

P.-I. DE L'EPINE, ! 

de fr. 2.40 le florin à oe moment, nous portait à 
14 francs le prix par 100 kilos, marchandise 
payable et agréée au départ. 

Ce n'eût été .qu'un demi-mal si, immédiate-

Petite Chronique 
Le général Gouraud blessé. 

Le commandant du corps expéditionnaire 
français, en Orient, général Gouraud, a été tou­
ché par un éclat d'obus, qui avait fait explosion 
à proximité de l 'ambulance où le général visi­
tait, les blessés. 

La vie du commaudant n'est pas en dan -
ger. I l a été ramené en France. C'est lp général 
Bailloud qui a provisoirement repris le com­
mandement. 

La vitesse des sous-marins allemands. 
Le général Bâillon fait remarquer dans le Ti­

mes la grande vitesse grâce à laquelle le sous -
marin allemand a réussi à couler le vapeur Ar- \ 
menian. Des sous-marins, filant 20 nœuds, con­
stituent, dit-il, une menace sérieuse contre la i 
flotte marchande anglaise. Dans les milieux ma 

Plmo a laissé une foule de renseigneme.,i5te 

curieux sur les poissons. A Rome, d'après lijj _a 

scare était préférée à toute autre espèce, le foie 
de la lotte jouissait d 'une faveur extrême ; les 
gastronomes se plaisaient de faire expirer le 
mulet sur leur table afin de jouir de ses change-

| ments de couleurs ; les plus raffinés le faisaient 
mourir dans la saumure, composée de sang de 
soombre et de maquereau. Une compagnie de né­
gociants avait le monopole de cette préparation. 
si vantée par le3 auteurs latins. 
j Le célèbre gourmand Apicius proposa un pr ix 
énorme a celui qui inventerait une nouvelle 
saumure pour le foi* de mulet, sous Caligula 
un de ces poissons est payé 1,500 francs par lè 
consul Asimus Celer. Lucullus fit raser une, 
montagne dans les environs de Naples pouT ou­
vrir un canal et faire remonter la mer et les pois­
sons jusqu au milieu de ses jardins. Les murè­
nes étaient les favorites du moment, on leur don­
nait des noms propres, leurs corps étaient ornés 
de bijoux et l'on vit sans étonnement l 'orateur 
Hortemsius pleurer la mort de celle qu' i l avai t 
élevée et nourrie de sa main. 

Vengeance japonaise. 
Au Japon, les femmes sont comme ailleurs, 

j jlouses et promptas à la vengeance, quand elles 
nient après ces arrangements, M. Delieur avait ' ritimes on est très étonné de ce que VArmmian' 7 a V T " s e P l a i n d r e d « celui qui a eu le 
tait exoedier les pommes de terre aux commu- ' avec sa précieuse cargaison, ait voulu traverser T ? h°Dneur de leur plaire. 
I M , mais, saris souci des frais qu'entraînait pour la zone dangereuse, sans se fai/e escorter par dea . u 3 î ? a m o n s m e n u t l l , s e P " le revolver n i 
ies Holland ns le tnage constant de leurs pror ' destroyer., i ^ J 1 ™ 1 0 1 ( i c n o s amoureuses tragiques. 
•lii'.ts, il ne fit fajre axi'r.upe e.vvéditipn urgente- ' - . - b e u r s vengeances sont félines et sûres. 
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tes plus proches, e. là elles choisissent avec soin 
lee jeunes pousses ide fils bruns assea semblables 
aux chevelures des épis de maïs. 

Elles les laissent sécher, puis les découpent 
en fines brindilles, dont lés pointes Sont extrê­
mement acérées. 

Elles mélangent alors -oe hachis i. î a nourri­
ture de celui Çui les ' t rahit , et le malheureux pé­
rit dans des sètâfriuioes ataooes, les intestins 
perforée p a r l e s milliers d'aiguilles, presque in­
visibles, qu' i l a absorbées. 

Aussi, quand un homme se sent aimé d'une 
femme et qtt'ïl &imè ailleurs, il se garde de 
manger chez elle, car il se méfie des fils de bam­
bous. 

L'Eau M i n é r a l * da Spont ln aat v r a i m e n t aouree 
d * san té p a r l 'aotion bienfaisante qu 'a l la exerce 
s u r l ' aa tomao. Fa l taa -an van l r au jourd 'hu i m i m a 
qualqaa» boutei l le». 7963 

La question des munitions en Hollande. 
Le bureau permanent du nouvel .office des 

munitions est composé de MM. Prof. L. A. van 
Toyen, à Dëlft, du capitaine d'artillerie détaché 

auprès du département de la guerre D. de Kreuk 
et du l ieutenant de vaisseau de la réserve de ma­
rine J . J . Moret. 

Font encore .partie dc l'office : le général-ma­
jor L. J . Schelteina, directeur de la fabrica­
tion dn matériel d 'arti l lerie; l e major J . C. Log-
#er , chef de la 4° section du département de la 
guerre; M. A. Kapteyn, ingénieur à La Haye; 
H . D. A. P . Koning, à Bussum, ancien direc­
teur de l'arsenal de marine à Socrabaya; M. J . 
H . Mijsberg, directeur de la fabrique d'artille­
r ie à la Hembrug; M. D. Rijnders, chef d'ex­
ploitation à ces installations; le major d 'arti l le­
rie C. F . Gey van Pi t t ius et le lieutenant de 
vaisseau de première classe C. "J. Canters, du 
dépôt de marine à Amsterdam. 

—o— 
Des super-biplans anglais? 

Lie Daily Chronicle annonce que l'on est occu­
pé en Angleterre à construire de nouveaux 
avions appelés super-biplans. 

Chacun d'eux serait pourvu d'un moteur de 
500 chevaux et pourrait emporter 16 passagers. 

LA 
Communiqué officiel al lemand 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
B E R L I N , ô juillet. — Nous avons repoussé 

nme attaque des Anglais au nord d'Ypres, sur la 
route de Pilkem, ainsi qu 'une attaque des Fran­
çais dirigée contre Souchez, et avons infligé des 
pertes sanglantes aux assaillants. Des deux côtés 
dé là Croix de3 Carmes (sur la lisière ouest du 
bois Le Prê t re ) , nos troupes ont pris hier d'as­
saut la position ennemie sur une largeur de 
1 j500 mètres environ et y ont progressé de 400 
mètres à travers un dédale de tranchées. Les 
Fiançais , malgré une défense désespérée, ont dû 
se ret i rer , de tranchée en tranchée en subissant 
de fortes pertes. I ls ont laissé entre nos mains 
un miUier de prisonniers non blessés, dont 
Pétatemajor d 'un bataillon, 2 canons de campa­
gne, 4 mitrailleuses, 3 petits et 4 gros lance-
bombes. En même temps, nous avons entrepris 
avec succès un coup de main contre un block­
haus français situé près de Haut-de-Ricupt (au 
sud de Nortoy) , Sur la Moselle. Nous avons fait 
sauter cette position, y compris lés défenseurs 
et les moyens de défense, puis nous l'avons éva­
cuée de plein gré. Dans les combats aériens, nos 
aviateurs ont de nouveau prouvé leur supériori­
té . Au n o r d e t à l'ouest de Manônviller, les 1er 
et 2 juillet, deux-avions français ont été obligés 
d 'at terrir précipitamment. Hier et avant-hier, 
un avion allemand de combat a repoussé l 'atta­
que de 3 avions ennemis. Les bombes qui ont 
été lancées hier sur Bruges sont tombées près 
des monuments les plus précieux de la ville. 

Théâtre de la. guerre à l'Est. 
La situation n ' a pas changé. 

Théâtre de la guerre au Sud-Est. 
Les troupes alliées sous ies ordres du général 

von Linsingen ont atteint la Zlota-Lipa sur tout 
leur front; la rive ouest est évacuée par l 'enne­
mi. Cette armée a accompli des exploits excep­
tionnels : pendant près de 15 jours, elle a lutté 
et forcé finalement le passage du Dniester, bien 
que les positions ennemies y fussent solidement 
organisées, puis elle a progressé en rejetant les 
Russes de position en position. Sur le Bug, l 'en­
nemi a évacué cette nui t la tête de pont de Ery-
low. Ent re le Bug et la Vistule, les Russes .ont 
été de nouveau rejetés près de Plonka-Turobin, 
au nord du Por, et de Tornawka-Krasnik. 

C o m m u n i q u é c f f l o i e i a u t r i c h i e n 

Front russe. 
V I E N N E , 5 juillet. — Hier, en Galicie orien­

tale, entre la Narajowka et la Zlota-Lipa et au 
nord, de gros effectifs russes qui résistaient, ont 
été attaqués par les Alliés. Après un combat de 
plusieurs heures, ceux-ci les ont rejetés sur toute 
la ligne vers Zlota-Lipa. 3,000 prisonniers et 
plusieurs mitrailleuses ont été captuTés. Dans 
la eontrée de Przemyslany et de Gliniany, l'en­
nemi bat aussi en retraite vers l'est. SUT le Bug, 

, situation n ' a pas changé. En Pologne russe, 
i l y a eu de violents combats sur plusieurs s c -
teùrs, où les Rnsses ont contre-attaque au moyen 
de Tenforts. Toutes leurs tentatives de regagner 
le terrain perdu ont tout à fait échoué. Un ie 

i corps, seul, a Tepoussé 5 assauts de l 'ennemi 
©n lui infligeant des pertes sanglantes. Sur le 
Poc'et la Wysznica, les combats continuent. Des 
deux côtés de Studzianki, nos troupes ont péné­
tré dans la-position principale des îtusses s i r 
une largeur de front de plusieurs kilomètres et 
elles otlt rejeté l 'ennemi qui a subi de fortes 
pertes et laissé entre nos mains plus de i ,000 
prisonniers, 3 mitrailleuses et 3 canons. ï es 
hauteurs au nord de Krasnik ont été prises après 
an combat acharné. 

Front italien. 
Lés Italiens ont essayé hier de nouveau de 
eûdre pied sur le bord du plateau de Doberdo. 

Après avoir, toute la journée, canonné le secteur 
de Redipuglia avec de la grosse artillerie, -.Is ont 
attaqué dans l 'après-midi; leur attaque, faire-
prise par 4 régiments d' infanterie au moins, a 
abouti à de violents corps à corps. Une contre-
at taque des vaillants défenseurs a finalement 
jejeté -l'ennemi des hauteurs. Près de Wotts-
chach (à l'ouest de Tolmein) et dans la région 
au «ud du K m , nous avons arrêté dès le début 
plusieurs tentatives de l 'ennemi de s'approcher 
le nos positions. Des chasseurs alpins qui, dans 
.ette région, ont attaqué un de nos pointe d'ap­
pui, ont été repoussés après une violente mêlée. 
Partout, lès pertes ennemies ont de nouveau été 

î'fortes. Le torpilleur italien n° 17 Osos a été 
lé t rui t le 2 juillet au soir, dans l 'Adriatique 
septentrionale... 

Front du sud-est. 
I l n ' y a en que quelques escarmouches à la 

frontière. 

• 

Communiqués officiels français 
P A R I S , 4 juillet (15 heures). — Dans la ré­

gion au nord d'Arras, l 'ennemi a attaqué dans 
la nuit du 3 au 4 nos positions au chemin creux 
d'Angres à Ablain, au nord de la route Aix-
Noulette-Soucjiez. Les assaillants ont été dis­
persés jiar nos tirs de barrage et le feu de nos 
mitrailleuses, et out subi de grandes pertes. 

Dans l 'Argonne la fusillade et la canonnade 
n'ont pas cessé toute la nuit , depuis la route de 
Binai-ville à Yienne-le-Château jusqu'au Four 
de Paris . 

On ne signale que quelques actions d'infante­
rie localisées dans la région de la Fontaine-aux-
Charmes. Sur le iront de la Haye, l 'ennemi, 
après uu violent bombardement, a prononcé une 
tentative d'attaque contre nos tranchées. Au 
nord de Regniéville nos tirs de barrage n'ont 
pas permis aux troupes d'assaut de déboucher. 
Devant Fey, un bataillon parvenu jusqu'à nos 
fils dp fer, a été obligé de se replier deux fois. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

P A R I S . 4 juillet (2-3 heures). — Actions 
d'artillerie assez vives en Belgique dans la ré­
gion de r\ieu]K)rt et sur le front de Steenstrate-
Ilet Sas. Dans le secteur au nord d'Arrais et sur 
ia rive droite de l'Aisne près de Paissy. le com­
bat de mine continue. Dans l 'Argonne, combats 
à coups de grenades et de torpilles sans action 
d'infanterie. Sur les Hauts-de-Meuse et dans 
les Vosges, simples canonnades. 

Communiqué officiel italien 
ROME, 3 juillet. — Tout le long de la fron­

tière la situation est inchangée. L'action de 
l 'artillerie, qui a continué avec violence sur les 
travaux de défense de Malborgeth et de Prédil , 
a causé en cettte dernière ville des dégâts impor­
tants et provoqué des explosions. 

L'ennemi a entrepris hier après-midi une vio­
lente contre-attaque sur nos positions au haut 
plateau de Corsica. I l a été repoussé et a laissé 
environ deux cents prisonniers entre nos mains. 

Communiqués officiels russes 

P E T R O G R A D E , 3 juillet. — Le 30 juin, au 
nord de Praschniscli, et pendant la nui t suivante 
dans la région de Szawle-Razirny, nous avons 
repoussé des attaques locales des Allemands. 

Sur la rive gauche de la Vistule l 'ennemi a 
fait de vaines attaques le 1er juillet, sur le front 
de Sienno-Jozeford. Dans la région de Lublin 
l'ennemi se trouve en contact avec nous le long 
des fleuves Wyzniza et Por. Ent re le Wieprz et 
le Bug l'ennemi continue à avancer dans la di­
rection du nord et du nord-est. 

Le 1er juillet, dans la région au nord de Za-
niotch, il y a eu de violents combats d'arrière-
garde. TJn régiment s'était emparé du village 
de Zukow et il en a été chassé par nos contre-
attaques. 

Sur le front Sokal-Halicz, l 'ennemi a exécuté 
de nombreuses attaques le 30 juin et le 1er juil­
let. La plupart de ces attaques on été repoussées 
par nous, et nous avons infligé de fortes pertes 
à l 'ennemi. Au cours de nos contre-attaques 
nous avons fait plus de 2,000 prisonniers e t nous 
nous sommes emparés de plusieurs mitrailleu­
ses. 

Au sud de Bobatyii les forces ennemies autri­
chiennes ont réussi à se maintenir sur la rive 
gauche du fleuve Gnila-Lipa, le soir du 1er juil­
let. 

Au sud du Dniester il n 'y a pas de change­
ment. 

PETROGRADE, 4 juillet. — En date du 1er 
juillet, le quartier général de l 'armée du Cau­
case annonce : Sur le littoral, feu d'artillerie. 
Un de nos torpilleurs a échangé des coups de ca­
non avec les batteries turques. 

Dans la région d'Olty, l 'attaque ennemie qui 
s'était fixé au sud de Kartka, a été repoussée. 

Dans la région de Kara Derbent, nos troupes 
se sont emparées des hauteurs à l'ouest du villa­
ge d'Aidarkum. Au sud d'Avbazak les Turcs ont 
été rejetés contre la chaîne de montagnes de 
Schariantlag. 

Dans la région de Zewan, il y a eu des combats 
d'artillerie. 

Sur les autres fronts, pas de changement. 

S A L O N E 
Au nord de Spalato, entre la longue île de 

Bua et la côte, l 'Adriatique creuse dans la terre 
un golfe profond encerclé de montagnes, petite 
mer inrtériéure soudante et paisible, où parfois 
le vent d'est déchaîne de brèves et soudaines 
tempêtes. C'est un des coins les plus charmants 
du littoral dahnate. Sur le rivage, parmi les oli­

viers et lee vignes, les villages des Oastelli met­
tent au bord des flots bleus la gaîté de leurs 
maisons blanches. Vers l'ouest, la petite ville 
de Trau groupe à l 'ombre de son haut campa­
nile sas demeures patriciennes brunies par lea 
siècles, ses rues tortueuses et pittoresques, sa 
piazzetta vénitienne, oit la haute cathédrale aus 
lignes puissantes, les palais aux fenêtres trilo­
bées, la loggia encore décorée du lion de Saint-
More, évoquent dans la cité mWrte, comme un 
reflet des splendeurs d'autrefois. Vers l 'est, le 
paysage a le plus de grâce et de grandeur enco­
re. A l'horizon, le vaste amphithéâtre des mon­
tagnes chauves dessine sur l 'azur du ciel l 'arête 
aiguë de^èes dentelures, qui, sous le grand soleil 
des jours d'été, flamboie en d'éclatantes blan­
cheurs, dans la broche qui sépare les falaises du 
ICarzak des cimes du Mosor, la vieille forteres­
se de Clissa, dressant superbement ses murailles 
fauves sur un rocher solitaire, prend dans la 
chaude lumière des aspects d'Acropole ; SUT les 
pentes qui descendent vers la plaine, les plata­
nes et les saules, les vignes e t les oliviers -met­
tent, entre la montagne blanche et la mer bleue, 
les nuances apaisées de leurs verdures diverses ; 
vers le golfe, Vranizza, la « petite Venise », 
éparpille sur son étroit promontoire ses maison­
nettes claires qui semblent surgir des flots, et le 
long de la vallée, où coule le mince filet d'eau 
du Jader , des ruines éparses trouent le sol de 
leurs masses sombres, débris d'édifices aux li­
gnes irrégulières et grises, vieilles murailles do­
rées par le temps, blanches colonnes se décou -
pant en larges silhouettes sur le ciel, restes de 
ce qui fut Salone, cadavre de la ville où se lisent 
tout ensemble les traces de la prospérité éva­
nouie et la profondeur de la chute. 

Pour le touriste qui parcourt la Dalmatie, 
c'est ici une des plus jolies excursions qui se 
puissent faire aux alentours de Spalato ; pour le 
savant, pour l 'historien, la visite offre plus d'at- i 
t rai t encore. Cette Salone qui dort là sous les ' 
amas de décombres fut jadis une très grande : 
ville, la capitale de la Dalmatie romaine, la pa- ! 
trie de l 'empereur Dioclétien ; elle fut, dans ! 
cette région du monde antique, l 'une des plus ' 
riches, des plus florissantes, et les débris muti- ' 
lés do ses édifices, la masse des inscriptions re- ' 
cueillies parmi ses ruines suffisent à attester ' 
combien sa splendeur fut éclatante et durable. 

par ses préparatifs militaires contre la Chine. 
On avait préparé de nouvelles troupes japonai­
ses pour la Corée et eu Mandchourie le nombre 
des troupes japonaises a été augmenté. 

Le ministère chinois de la marine a composé 
sen programme en vuo de la création d 'une flotte 
de guerre et de ports de guerre. Joéan-Tsi-Kai 
a approuvé les plans. 

LES MUNITIONS AMERICAINES 
ET LA FRANCE 

On annonce d'Amsterdam à Berlin : Le mi­
nistre de la guerre français fait publier une note 
officielle, où il affirme qu'on n 'a pas employé 
de •munitions américaines dans l 'année françai­
se depuis le début de la guerre. 

SUR MER 
Londres, 4 juillet . — Un chalutier à vapeur 

de Grimsby a débarqué, près de Saint-Yves, les 
cadavres du premier officier du Scottish Mo-
niircli en même temps qu 'un survivant, le char­
pentier du navire. Celui-ci, de nationalité rus­
se, a déclaré qu'avec quinze hommes de l 'équi­
page il a quitté le vapeur dans un canot, qui a 
eu à lutter avee le mauvais temps. Quatorze de 
ses camarades ont été enlevés du « m o t jpar les 
vagues. 

SAVON EI POUDRE 
" EXPRESS" 

1 " marque belg*. Fabr. 3 4 , r. «aa Batavaa, 8 r u » . 6671 

D ' après les déclarations du premier officier' du 
Ctvucajian, ce vapeur, lors de l 'apparition du 
sous-marin, a tenté d'échapper au danger, mais 
n 'a pu obtenir suffisamment de pression. Le 
sous-marin se mit à tirer. Le premier coup en­
leva le cabestan. Le capitaine,-qui étai t sauté à 
l 'eau, fut recueilli à bord du sous-marin. C'est 
alors qu 'apparut VInglemoor, qui voulait pren­
dre le Caucasian à la remorque, mais soudain 
apparut un autre sous-marin, qui disparut après 
avoir coulé VInglemoor. 

—o— 
Londres, 3 juillet (Agence Reute r ) . — Le va-

Peut-être pourtant cette cité disparue méri te- j pcHU. b e j g e Boduognat a été coulé près des îles 
rait-elle par ailleurs plus d'attention encore : ' Seilly. L'équipage qui se composait de huit hom-
ce lieu qui vit naître l 'un des adversaires les • 
plus ardents du christianisme, a, par un piquant 
contraste et bien inattendu, rendu au jour quel- ! 
qu!\s-un-s des monuments les plus remarquables ; 
de l 'hi-toire du christianisme naissant. 

Emile OE GRAEVE 
Agent de chan*. agréé à U Bonne de Bruxelle*. 
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mes, a été débarqué à Falmoiith. 

LE BOMBARDEMENT DE WINDATJ 
Berlin, 3 juillet. — D'après des nouvelles 

particulières, parvenues à l'Aftonbladet, plu­
sieurs navires, ancrés dans le port, ont été coulés 
lors du violent, bombardement du 28 juin, fait. 
par la flotte allemande contre la ville de Win-
dau. Le vapeur Westa, qui se trouvait depuis 
le début de la guerre dans le port de Windau, 
a également été coulé. 

Dépêches diverses 
LA REPONSE ALLEMANDE A LA NOTE 

AMERICAIN .u j 
Berlin, 3 juillet. — D'après une déclaration ' 

du Berliner Lokat Anzeiger, la note allemande, 
en réponse à la note américaine, a été préparée 
en projet, mais doit encore être revue par les au­
torités compétentes. On peut en conclure que la 
note sera prête à être envoyée dans quelques 
jours. 

LA G U E R R E A E R I E N N E 
Berlin, 5 juillet (officiel). — Le 4 juillet, au 

matin, les Anglais ont tenté uue attaque impor­
tante d'aéroplanes contre nos points d 'appui 
tlans un golfe allemand de la mei' du Nord. La 
tentative a échoué. 

Nos dirigeables avaient aperçu les forces an­
glaises -s'avançant sur plusieurs navires trans­
portant des aéroplanes, accompagnés de croi­
seurs et de torpilleurs-destroyers; au point du 
jour, à hauteur de l'île de Terschelling, ils les 
forcèrent à la retraite. Un hydroplane anglais, 
qui avait réussi à s'élever, fut poursuivi par nos 

j aéroplanes et échappa en survolant ie territoire 

Remiremont, 3 juillet. — Un « taube » a I 
survolé Remiremont. Les bombes lancées sont I 
tombées dans la forêt près de la ville. 

Genève. 3 juillet. — Le camp des prisonniers 
de guerre à Casabianda, en Corse, a été levé le 
26 juin. Les prisonniers ont été transportés à 
Cervione, en Corse. 

! hollandais. 

Affiches allemandes 
Londres, 4 juillet. — Le Lloyds mande de Liz-

zard que les vapeurs britanniques Caucoslan 
(4,050 tonnes) et Inglemoor (4,331 tonnes) ont 
été coulés hier matin par un sous-marin. Une au­
tre dépêche du Lloyds venant de Crowhead an-

, nonce que le schooner britannique L. C. Tower, 
A Saint-Vaast et à La Eougue, on n' interne ' a n a . n t de Parrsborough à Newport a été torpillé 

que les détenus civils. 
--o— 

Athènes, 4 juillet. — Le Foreign office a com­
muniqué verbalement à l 'ambassadeur grec à 
Londres, qu'à l'avenir les vapeurs grecs ne se­
ront plus arrêtés dans les eaux grecques. 

L ' E M P R U N T DE G U E R E E ANGLAIS 
ET L ' A M E R I Q U E 

Londres, 4 juillet. — L'agence Reuter annon­
ce : Un groupe de banquiers de New-York, avec 
Morgan à leur tète, négocie au sujet du place­
ment d'un emprunt anglais de cent millions de 
dollars aux Etats-Unis. 

EN E S P A G N E 
Paris , 3 juillet. — Le Temps annonce de Ma­

drid : Les députés de gauche ont avisé le i . nis-
tre-président Dato, qu'ils allaient commencer 
l'obstruction contre le Cabinet, à ia suite de 
l 'interdiction du droit de rassemblement. Dato 
a répondu qu'i l permettrait les réunions, tunis 
sous la condition que l'on n 'y parlerait pas de 
la neutralité, ce qui ne pourrait dentier lieu 
qu'à des manifestations pour ou courre les par­
tis belliqueux. 

EN I T A L I E 
Milan, 3 juillet. — Le président de la Cham­

bre des Députés italienne, Marcora, est grave­
ment malade. Comme il a déjà 74 ans, sa mala­
die donne lieu à beaucoup d'inquiétude. 

C H I N E ET JAPON 
Cologne, 3 juillet. — On télégraphie de Zu­

rich : D'après les nouvelles reçues de Pétrograde, 
le mouvement anti-japonais en Chine prend une 
grande extension. Des troubles ont éclaté sur la 
frontière de Corée et ont un caractère anti-japo­
nais. Des fils télégraphiques ont été coupés. Les 
Coréens ont pris part aux troubles. 

Le Japon avait provoqué quelqu'inquiétude 

Neuf hommes de l 'équipage ont été recueillis 
par un chalutier ct débarqués à Crookhaven. 

-.> 
Londres, 4 juillet (Reuter ) . — Le vapeur an­

glais Richmond a été torpillé dans la Manche. 
L'équipage a été débarqué à Plymouth. 

Chronique bruxelloise 

Pour nos chômeurs. 
C'est aujourd'hui mardi, à 5 heures (heure 

belge), qu'a lieu la deuxième causerie gratuite 
organisée par l'Association des Anciens Elevas 
de l'Ecole Industrielle de Bruxelles, dans les 
auditoires de la susdite école (Palais du Midi ) . 

M. Berlin, chef électricien au Service de l 'E­
lectricité de la Ville, traitera La conduite d'un 
groupe électrogène, la chaudière, le moteur, la 
génératrice d'électricité. 

L'Alimentation à Etterbeek. 
Le samedi 10 juillet, à 7 1/4 h. (heure belge), 

aura lieu au Théâtre Continental, 368, chaussée 
de Wavre, à Etterbeek, une grande soirée artis­
tique de charité, organisée au profit du Comité 
de secours et d'alimentation d'Etterbeek. 

Cette fête est placée sous le patronage de 
M. l'avocat J . Decort, président du Comité local 
d'alimentation. 

Le Comité s'est assuré le cc.::.:urs de plu­
sieurs artistes du Théâtre Royal de la Monnaie. 

Au programme figurent, en effet, Mlles Blan­
che Cuvelier, Olga Ghione, Petro Hanssens, 
MM. Dognies, Demarcy, Bogaerts, Nicolay. 

L'Alliance Symphonique d'Etterbeek, sous la 
direction de M. Henri Singelée, se fera enten­
dre au cours dessette fête. 

Cartes à 3, 2 et 1 franc, en vente au Théâtre 
Continental et au Pavillon Belge, 6, rue de 
l 'Etang, à Etterbeek. 

Location sans supplément. 
— x — 

A Anderlecht. 
La commune d'Anderleoht étant essentielle­

ment ouvrière, il est intéressant fie montrer l ' im­
portance qu 'y a prise le service du fonds de chô­
mage. Pendant la quatrième quinzaine, du 31 
mai au IS juin, le service spécial a distribué en 
totalité, fr. 24,767.75 emespèees, e t f r . 48,917.25 
en bons, soit en totalité 73,685 francs. Dans oe 
total les syndicats et mutualités rentrent pour 
une somme de 15,872 francs ; le reste a été remis 
aux non-syndiqués. On compte 9,673 chômeura 
et chômeuses, 3,625 épouses de chômeurs et 
6,182 enfants de moins de 16 ans. 

—x — 
Un référendum a été organisé par le Comité 

local de secours et d'alimentation, en vue de 
connaître l'opinion de la population secourue au 
sujet de la suppression du second repas (du 
soir) et de son remplacement par une distribu­
tion de bons d'une valeur égale au prix du re­
pas. Le référendum s'est fait dans les cinq can­
tines de la commune. Y ont pris part 4,988 fa­
milles ; 4,691 ont demandé la suppression du se­
cond repas avec remise des bons et 297 ont de­
mandé le maintien de la ration. En conséquen­
ce, le principe de la suppression a été admis. 
Dos mesures nouvelles ont été prises. 

Le cercle o Les Amis de la Brasserie du Vieux 
Navet, », local 49-51, rue d'Anderlecht, organi­
se une grande séance cinématographique et chan­
tante, le mardi 6 juillet, au profit de l 'œuvre 
de la « Caissette du Soldat Belge ». Plusieurs 
chanteurs se feront entendre dans un répertoire 
tout spécialement choisi à cette occasion. 

Le Comité de secoua, de Saint-Gilles informe 
les chômeurs que les secours ne sont pas suppri­
més à ceux qui travaillent partiellement. An 
contraire, ceux qui refusent du travail , sans mo­
tif plausible, s'exposent à se voir retirer tout 
secours. 

I l menace ensuite du tribunal correctionmnl 
les faux pauvres qui dissimulent leurs ressour­
ces; 

Ceux qui se font passer pour chômeurs alors 
qu ' i ls ne le sont pas; 

Ceux qui négligent de déclarer leur départ de 
la commune et qui continuent à touches- leurs 

!bons quand même. 
Ceux qui se font secourir dans deux commu-

mes à la fois. 

INSTITUT DENTAIRE 
141, rue du P o n t - N e u f , Bruxe l les . Coin B" du Nord. 

Tons les Jours, de 2 à 6 (h. b). Entresol. 
P r i v Aa rrttarra Extractions 1 lr. Dents artificielles 

U 1 1 1 UC g U C r r O 3 fr. Réparations 2 Ir. 6078 

Nouvelles de province 
A L I E G E 

Encore la question du pain. 
La ville vient d'informer les boulange* qu' i ls 

al laient recevoir la farine blanche nécessaire à 
la fabrication du pain, l i a i s cette réapparition 
ne durera que le temps que vivent elles-mêmes 

•r 

Pour la Caissette des prisonniers belges. 
• Au Causait Flamand, 17, ruo des Pierres, à Bruxelles, 
les collectes de la troisième semaine ont rapporté 
avec le concours du chansonnier Charles-Moi, la somme , les roses, l'espace d'un matin. Dès le lendemain, 

les boulangers devront retourner à la viUe le 
stock de farines blanches non utilisées. 

Les boulangers travailleront par groupe de 
deux, dont un seul serait responsable de la mar­
chandise fournie. Or, voilà que la ville va dimi­
nuer l'allocation qu'elle octroyait aux boulan­
geas du chef de manutention. Elle allouait cinq 
francs par sac de cent kilos de farine. A partir 

de fr. Dfl.W. 

M. André Mathy, ruo Philomène, 116, a versé la som­
me de 22 francs provenant tle la vente de crème à la 
glace. 

Mil. Sauvage dc Neyrac et P. D.-,vreux nous ont versé 
le ii juil'.jrL la somme de 20 francs, bénéfice sur la vente 
dc la gravuro : Une, pensée à nos. Soldais ''Prisonniers. 

D'un anonyme nous avons rei;u fr. 0.50. 

•M. Berryer, directeur de la Gaîté, ayant bien voulu 
nous autoriser à faire, hier dimanche, une collecte' au 
profit de notre office do charité, nous avons pu y recueil­
lir la somme de fr. 14.65. Nous remercions les donateurs 
et la direction de ce théâtre. 

L'Union des Cafetiers de Schaerbeek, siège 
social, Brasserie de la Place, 15, place Colli-
gnon, a décidé de convoquer les cafetiers schaer-
beekois à une nouvelle assemblée générale qui 
aura lieu, jeudi prochain, 8 courant, à 5 heures 
(heure belge), au local indiqué. 

Le bureau a délégué une commission de qua­
tre membres auprès du Comité de l 'Union des 
Cafetière de Bruxelles pour s'entendre avec lui Le? expéditions rendues sl difficiles par les événement» 
au sujet des mesures éventuelles à prendre d'ac- actuels sont énormément facilitées par l'intermédiaire de i* 
dord avec lui Messagerie ADOUÏTE VEREYCKEN, 32, rue Picard, qui a ui 

Cette commission fent rapport de son mandat S K & & W K S S S I N C I T E S 
a la séance de jeudi prochain. auxiliaire i Açenci DSNYS, rt» d' U BUnfsiumc». o* 8. 

du ï> juillet, la rétribution ne sera plus que de 
quatre francs cinquante centimes. 

Les boulangers ont déjà été informés que ceux 
qui n'accepteraient pas ces conditions seraient 
remplacés ! 

La ration de pain va être portée prochaine -
ment à 33Ô grammes. 

A V E R V I E R S 
La question du pain. 

Chez de nombreux boulangers le pain blanc 
est toujours affiché à fr. 1.10 et fr. 1.20 le kilo. 

On comprend qu'ils ne puissent fournir le 
pain au prix imposé de fr. 0.50 le kilo, s'ils ont 

. 



— • 

mgtjÈ&ÈËÈ* jai^s^timnÉtttrfiiyr^Brsnrr'-irTOrtrTl-r'iife à»J-«Si»te;*_£?.'<wat_B* 

acheté la farine au prix de 150 ou 160 francs les 

100 kilos. 
) I J . ' J ; | ,„inIj!_. qtj.i :,_:•: ;• u'.ûrtici devraient vé­

rifier 1a chose, et, u:.-,- :.:-•: tes siocns.épuis-is, 
veiller à ce que l'arrêté ne reste pas lettre morte. 

D'un autre côté, certains spéculateurs sans 
scrupules essaient déjà d'accaparer les céréales 
sur pied. Les autorités ne pourraient-elles met­
tre un frein à des agissements aussi scandaleux, 
qui constituent véritablement a un crime» dans 
la période douloureuse que traverse notre mal­
heureux pays? 

DANS LE CENTRE 
I * ravitaillement des mineurs du Hainaut a 

,été augmenté depuis le 1er juillet de 1 kilo de 
pain par semaine pour k v r permettre de pou­
voir mieux se nourrir dans le fond de la mine. 

dne épizootie vient de se déclarer dans cer­
taines communes de la région, ainsi qu'une épi­
démie de rougeole. Les autorités font de leur 
piieiix pour enrayer les deux maux. 

A GAND 
Le Conseil communal de Gand a décidé d 'ac­

corder un crédit extraordinaire de 500,000 fr. à 
ii p . c. à la commune de Ledeberg pour l 'entre­
tien des indigents. 

A TOURNAI 
Les Tournaisiens sont heureux : ils ne sont 

plus « dans l 'étape ». On espère que sous peu 
le service postal ordinaire pourra fonctionner. 
I l ne faut plus de passe-port pour aller à Bru­
xelles, lie commerce toumaisien ne s'en plain­
dra, pas, fo 

Jiaue a une t jqus noire, v:t*e d'un paJefeo.-gris-ve'.i et 
Y__ 

.,/- nmfiiri 
tt^ cOJ-Ji. p.'OUU, 

Cui_i\jci. .rxi 
ou bronze, ov, 

•/ie Caleroel. — Des v-vs .-.. . •-uil-roux 
:.J, en ces derniers ter.:,; , -.: L. . . :.;èic dc 
a voie notamment trois oe.jjs .-.u_ouue£ 
jiuces ù environ 1,500 fruucs. 

IN'écroïosr!© 

La folie. — Un habitant de Cureghem, M. N. . . , s'est i 
; dans un moment de folio, tiré deux balles de revolver j 
i dans la tête. Les voisins, atitrés par le bruit, ont trouvé ] 

le pauvre fen gisant- ilans une mare de sang au milieu f 
de sa chambre. Son état laisse peu d'espoir. 

j' Entôlcuses. — Tous les joins on signale des cas de vols ! 

On nous fait remarquer que nous avons annoncé la 
lyot't de AI. llenrnans Donuers. 

Après avoir été blessé une première fois et avoir été 
pendant un mois en traitement à l'hôpital de Calais, il 
est retourné au front et a été blessé une ^-conde fois à 
la tête, en s'élançant seul pour aller ramasser son lieute­
nant qui venait de tomber grièvement blessé. 

II a été porté à l'ordre du jour pour sa belle cp.u4.vite. 
Hermans Donnera a subi deux opérations à la tète, 

niais i! a succombé à la suite de la seconde. 
Le défunt .éoait champion de natation dc Belgique -et 

co-nnûs par d,.s personnes légères dans nota; bonne ville, j était très connu dans le monde dos sports athlétiques. 
Hier encore, un négociant namurois a été victime de j La mort de ce brave garçon a .produit une pénible im-
ees peu rocommandabies représentantes du sexe féminin : > p__ssion sur ses nombreux amis, daris le moude des 
ou moment où il quitta leur agréable compagnie, il s'est :^posto, uatamment à Bruxelles, 
aper-çu quo son portefeuille contenant 3,,700 irancs l'a- 1 _ , 
vah quitté. Il lit appeler uu agent, qui conduisit tout le i W : M a u n œ Lefebvre, dont les .parente habitent 1-53, 
moule au bureau/mais le magot est resté introuvable. I r u e W<lew>»*«a, à Uccle, mitrailleur au régiment dea 

j grenadiers, blessé mortellement au-eombat de l'i 'ser, le 
23 octo,bre 1,014, est .décédé à Rennes (Frange), Je 5 juin 
à l'âge de 22 ans. 

«*» 
VICTORIA SCHOÛL W&ffî% 

des leçons en classe : 1 fr. — Leçon d'essai gratuits 6878 

Attentat sur John N. Morgan 
Londres, 3 juillet. —. L'ageuce Keuter annonce de 

.Ne'.v-York : Un homme .vient d'attenter à la vie du ban­
quier Joliu K. Morgan. Il tira deux coups de revolver 
qui touchèrent Morgan. La première balle traversa le bras 
et transperça la poitrine; la seconde perça la cuisse. Le 
criminoi a été arrêté. Les autorités ont" constaté que 
l'homme s'était caché la veille dans ia maison de Mor-
fftli. 

•New-York, 4 juillet (Agence Reuter). — L'attentat 
sur Morgan -a eu lieu dans son habitation d'été, à Glen-
cove, sur Long-Island, à 9 heures du .matin. D'après les 
dires des employés qui ont arrêté l'auteur du méfait, ce­
lui-ci a déclaré être prêt à-sacrifier sa vie pour amener 
la fin de la guerre. Au cours de son interrogatoire il a 
déclaré qu'il n'avait personnellement aucun grief à re­
procher à Morgan, et-ne désirait rien d'autre que parler 
avec lui. L'homme semble être faible d'esprit. 

On annonce qu'il ava'it tiré plusieurs autres coups qui 
ont manqué Morgan. Suivant dçs nouvelles ultérieures, 
l'auteur de l'attentat était -arrivé par chemin de fer à 
©lojicova lo S juillet, avait -loué une suto et s'était fait 
conduire à la maison de Morgaa. où il sonna. Quand le 
concierge ouvrit la porte, il lui demanda s'il pouvait-
parier H Morgan, se disant un de ses anciens amis. Com­
me on lui refusai. L'entrée, il menaça lo concierge de son 
revolver et tira sur Morgan, qui arrivait justement par 
le hall. 

New-York. 4 juillet. — Au cours de son interrogatoire 
l'auteur dc l'attentat sur Morgan a déclaré qu'il s'ap­
pel ait Frank Holt. 

'L'état de .Morgan est satisfaisant. 

La cambriole. — Un nommé F . . . , sujet -frayais, et 
un complice, escaladèrent dimanche soir la grille d'une 
habitation de la chaussée d'Ixelles et entrèrent dans l'im­
meuble. La police fut prévenue eu-fit une chasse-aux in­
dividus dans les jardins. Arrêtés, ils ont été -éuroués. 
Ils étaient-munis d'un sac de cambrioleur, contenant 
fausses clefs, pinces, braekijzer, couteaux électriques, 
etc.. etc. 

Accident de voirie-. — Boulevard de la Sauvenière, h 
Liège, il s'est- produit un accident qui manqua d'avoir 
des conséquences tragiques. Au moment où une voiture 
des Tramways Communaux, ligne I , passait à cet en­
droit, roulant dans la direction de la gare des Guilïe-
mins, le ft! du trolley ainsi que le fil de soutien se rompi- ' 
rent à la fois. Le watfcmann, un nommé L. Z... stoppa 
immédiatement. La panique fut grande. Un homme, le 
sieur M...,-qui se portait au secours d'une dame, fut, 
atteint par l'un des fils et fut blessé près de-l'œil -à- la 
temps droite. La blessure était heureusement superfi­
cielle ct après avoir reçu les soins d'un membre de .la ' 
Croix-Rouge, au local de la Banque Commerciale, il a pu 
regagner son domicile. 

Pendant trois quarts d'heure,'la circulation.des tram­
ways fut complètement interrompue dans .-cette impur. 
tante voie de communication. 

Tribunaux 
EN COEBECÏ- ION^I /LE 

-Lee grillages dc SeTaing. 

Il s'agit des pillages qui eurent lieu i Seraing le 19-mai 
dernier à la suite d'un meeting sur la cherté du pain e t 
l'insuffisance des salaires. Ou se rappelle que cette impor­
tante affaire amenait au banc —.ou plutôt aux bancs — 
des accusés 63 prévenus .dont 27 femmes. 

Le tribunal après de longues délibérations vient de 
rendre un verdict condamnant les coupables à des peines 
variant de 7 mois à 15 jours do prison. 

tue 1 ̂ essence des transactions; il peut être conolu simul­
tanément pour trois termes différents : fin du mois, fin 
du mois suivant, fin du troisième mois. Le marché à li­
vraison différée peut être fait pour un terme convenu 
n'excédant pas 150 jours, et les transactions au comptant 
ne doivent pas dépasser cinq jours. 

Au cas d'irrégularités commises par un agent de chan­
ge, le pouvoir disciplinaire est attribué h la Source, la­
quelle peut réprimander le délinquant ou lui imposer des 
amendés, conformément aux statuts préalablement ap­
prouvés par le gouvernement. Eu revanche, la Bourse 
elle-même est rigoureusement surveillée par l'adminis­
tration. 

— O — 
Coupons payables (août 1914 h août 1915). — Nou* 

avous le plaisir d'annoncer & nos lecteurs que le nou­
veau tableau comprenant l'importante échéance de jui'-
let est en vente uu Comptoir de l'Indicateur Boursier, 
103,, boulevard du Hainaut, à Bruxelles. 

Ce tableau classé, par rubriques, comme la cote offi­
cielle, est beaucoup plus pratique que le premier jjui a 

1 rapporté £ rçe1u,vrie oa&ou&le £e (TAlin^ptat .^. ^ ggjjn-
«>e de £r. 33^*70. 

Çfaiite iofs, c'^st _. .r^uyne de 'la s Cjiissett<e .du 8qh$at 
3elge » que -VIndicateur ^OVTSIGT. .vetseza 25 p . «., »t 
ranis prions .las acheteurs de lui signaler le *tam des -sol­
dats prisonniers en Allemagne (employés de 'banque «t 
de maisons de change), qu'ils voudraient favoriser. 

CYCLES A&EJLU - EMPIRE 
92, rus du Mail 

<ïrand choix de machines d'occasion *91T 

•' 

MQU\ IRLANDAISE 
P R Ê T S E T A C H A T L I V R E T S D ' É P A R G N E , t l -

tpea, lot» de vi l les, coupons, ohêques et .encale-
u m e n U aur lea pays autor isés , 4 0 , p laos de 

-ouckèro ( 1 7 , oltà Van Vo lxem) . 7264 

Etat-civil de IBraxelies 

Achat et vente de-gjtres' 
FONDS D'ETAT BELGE ET ETRANGES jj 

Obl iga t ions Indus t r i e l l es , lot- de ville, etc. | 
P r ê t » s u r t i t r a s de 1 " o.-dre,. {Encrai»1 «le .coupant i 

De ?. i, 5 h, li), r. ECÎID Vsn Dr!emcn.MMaCaaipagne).042f 
..^m,i.w,.an**M*ece.-.*.»{mmrm*r4t...iu.-*.-44K~.^*.-—,-•*-*,, . — « B » - . 

Chronique Financiers, Industrielle 
et Commerciale 

Louis Slacmeulder 
Changeur , 18A, boulev. Anspaoh 

•Paiement de tous coupons. Pale de suite Notd Espagne, 
apéc.Pampelune, Saragosse, e tc . (JOUISSANCE CAIREi 
Cédules y c o m p r i s é c h é a n c e s s e p t e m b r e 1915 , 
Uruguay, Dominicains, Rio-LIght 2°, Chinois 1895, 1903, 
1913, etc. (Fra i s 1 e t 2 pour cent) . 7364 

Faits divers 
'Les volti. — Des malfaiteurs se-sont introduit* la nuit 

dans la maison de M. Cl..., rue Jorez, à Anderlecht, où 
ils ont-fracturé - tous les meubles _t einporoé outre une 
somme d'argent assez rondelette, une obligation do la 
Caisse dos l'ropriét.iires série 72, n° 14812, de 500 fr. ; 
deux coupons des mêmes titres, et deux titres "du Uaz dc 
Namur. 

Attention:! — On signale derechef les exploite d'une 
habile coquine qui a la spécialité de i'introduire da 
les milieux ouvriers; sous prétexte de rechercher les vrais 
nécessiteux, dignes de secours. Elle visite les armoires 
dos ménages et s'approprie ainsi les choses les plus va­
riées. Samedi encore, elle a fait plusieurs dupes. £':!?. 
détrousse donc vraiment les malheureux. 

La police la recherche. Voici son signalement : taille 
élancée, corpulence ordinaire, figure ronde, teint sain, 

•«S«-5-w««î^ï_Bj«SfiSïSE_^^ 

•Déclarations du o juillci 1910. 
t\r.issanctcs. — Dix garçons. 

Décès. — -J.-B. îlôoîie, tailleur, S2 ans, époux Kieck, 
rue de l'Enseignement, £!): Mario Bullaert, dem. de ma­
gasin, 27 ans,-ruo Saiut-Koch, 18; Joseph Meyskens, li-
thogi'r.ijih., 64 ans, ép. VÇanhemei-ryck, rue d'Accolay, 25; 
Joséphine Jungbiuth, 38 ans, épouse Vansteenherghen, 
place du Conseil, 8 (Anderlecht; ; Théodore Leiebure, 
brouzier, 30 ans, époux.Peehe, rue Camusel, 18; Marie 
Bruyus, 54 ans, épouse -Theys, impasse St-Jacques, 10; 
Marie -ilor.seur, 5/.anSi ép. iiaeck, rue Léopold, 182 
(Jette) ; Caroline Massahge, veuve Van Vobcem, 77 ans, 
avenue des Arts, 40. 

..Mariages. — Eugène Michel, rentier, avec Berthe 
! Matthyssens, rentière, rue des Eburons, 29; Victor Beau-; 
| dot, chauSeur, avec ttoorgina Stalon, cuisinière, rue aux 
j Laines, 26; Alphonse Rasquin, forgeron, avec Adricnno 

Wallon;, servante, rue des Faisans, 5; Paul Piasecki, 
lithographe, avec Louise Rasquin, brocheuse, rue Haute, 

j 137; Paul ïhyssens, cuisinier,.avec Joséphine.Bisschops, 
i servante, ruo des Pierres,-24; Jacques Pardon, journa­

lier, aveo Charlotte Cruybeçck, ouvrière de fabrique, r. 
du Temple, 5; André Desmedt, teinturier,-avec Antoi­
nette Vander Bruggen, rue des l 'anueurs, 146; François 
Van Saot, comptable, avec Valérie Lenaert 
boplevard Anspach, 103. 

sans prof-, 

A T T P E ^ f T I r t W "H" P'iSreB de moucbei 
* \ J I t l l l I i w m . . . et moustique» -

le Moustiqfuge CALMA = = = 
cautériBj: et guérit Inataataraémeot. — PRIX : fr. 0 . 6 0 
et tr. 1.60. Eu vante ianz toutes les pharjnacicfi. 6334 

Wmi DE BENIS 
sont radicalement guéris en quelque; 

secondes et pour toujours par le 

DENTOGENE 
Le flacon : 1 ir. 25 toutes pharmacies. 
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•LES BOURSES AU JAPON 
La Bourse au Japon a été, d'abord, constituée pour 

opérer les transactions sur le riz..Cette.institution,para.it 
remonter à la fin. du 17° siècle. Après la Restauratiou de 
1868, époque d'importantes innovations.-le gouvernement 
s'occupa activement de l'organisation et de l'administra­
tion intérieures des Bourses, et après ^ivoir étudié le 
fonctionnement de ces établissements à l'étranger, il so 
décida à réorganiser les Bourses jixistantes, tout en ae 

] proposant d'y laisser subsister les anciens usages. C'est 
j.dans ce but qu'uive nouvelle loi fut promulguée et aussi-
j tôt mise en vigueur, en 1B33; k cette époque, il existait 
j 146 Bourses dans -t Empire. Aujourd'hui encoro, c'est 

cotte,Ici qui régit, ia-matière. 

D'après la ici de 1893 et je -Décret Impérial réglant 
son application, les Bourses peuvent être fondées, avec 
l'autorisation du Ministre de i'Agriculture ct du Com­
merce, dansles villes do commerce les plus importantes, 
mais à raison d'une seule Bourso par région pour un 
objet commercial déterminé.- -. .. ...., 

11 y .-i, au Japon, deux formes de Bourse : les unes 
sont des sociétés par eet ions, les autres sont des sociétés 
en ooinmjjjidite. ^ e s unes et ies autres sont considérées, 
d'après la loi actuelle, comme personnes légales et peu­
vent posséder des biens sociaux et eu disposer .à leur 
gré. Parmi les 4S Bourses actuellement existantes, -46 
sont constituées en sociétés par actions, ct deux seule­
ment en sociétés en commandite. Uno Bourse cn forme 
de société en commandite est composée de membres qui 
ont obtenu du gouvernement d'autorisation spéciale d'ef­
fectuer des transactions ou négociations dans la Bourse 
dont ih font partie. Aucune autorisation du ministre de 
l'agriculture et du commerce u'est requise pour les par­
ticuliers qui .veulent devenir membres d'une Bourse en 
forme de société en commandite. Quant aux Bourses en 
forme de sociétés per actions, leur capital doit être au 
moins de Yen 100,600 (258,300 francs) et les-transaction s 
no peuvent y être opérées que par des courtiers autorisés 
par le gouvernement. Ces agents do change sont entière­
ment responsables envers la Bourse de toutes les ventes 
et transactions passées par eux, soit en leur propre n®m, 
soit pour le compte de tiers. 

Ija Bourse de Tokiq est la plus importante de ces so- i 
cii'tés par actions. Son capital est actuellement de 12 
millions de Yen (30,996,000 francs), et elle compte 140 
agents do change. 

,11 y a trois, sortes de transactions autorisées à la Bour­
se, savoir: 1° Marché au comptant; 2° Marché à livrai­
son différée; 3° Marché k terme. Ce dernier genre de 
transaction n'est admis qu'à la Bourse même e t opnsti-

^jrH^J?:"^__ï_________JJa___!_! 

t^s'iitiissrifiiisi 
UNE SUPERBE REUNION AU KARREVELD 

PLUS DE 7,000 FRANCS 
POUR LES SOLDATS PRISONNIERS 

i -La réunion de charité organisée dimanche au Karre-
. yold a obtenu un suocès formidable. Environ dix mille 

personnes (y assistèrent ct le tot^i dqs recettes ,i>oçnises 
par ie Vélodrome à la « Cantine du Soldât Prisonnier j> 

: dépasse les VjOOO francs. C'e*t tout dire ! 

On ne peut que iéiici.er ia direction du Karreveld do 
l'idéo bien heureuse qu'elle a eue de monter absolument 

' sans aucun dédommagement, cette réunion superbe qui 
• lui a inourtant coûté gros, comme on ne peut que félici­

ter les coureurs d'y avoir participé en masse, alors même 
qu'aucun -don n'était encore annoncé. -Le public saura 
retenir ces dévouements et fces désintéressements ..et il 
saura les apprécier comme il -, convient. 

Grâce à cette étroite collaboration, environ-S,5W0-cais­
settes pourront étire envoyée» à 3,500 .soldats .beiges .pri­
sonniers, qui y trouveront un réconfort matériel et fcjjoral 
très.iippréeiable que l'on ne peut que souhaiter à.tous. 

• Ceci dit, passons auxsrésultats techniques fl'upe jour­
née particulièrement intéressante : 

Débutants (H rfiomètres). — 1. Vernimjmcn ; 2. ̂ tan 
Campenhout; 3. Dufour; 4. Buyl. 

Prix de la 'Charité, 1,200 .mètres amateurs, «première 
série. —̂ >1. Uoekelberg. N. pi. : Budts, Cadran, .Vap Né--

:i'iim, -Deschryvèr. 
Deuxième.série. — 1. Vandoorslaer. N. p i . : Vanden 

Eynde, Ravaiau,Gelfl.en8, Cherosko, P . Dumoulin. 
Troisième série. — 1. -F. Duippulin. N. pi. : Vapiirçn--) 

bpsçh, Nimal, Carpentier, Medaer. 
Quatrième série. — 1. Nollet. N. pi. ; Spinoy, Mér­

itons, Soqaet, «Debeef. 
Finale. — .1. L . Coekelberg; 2. Vandoorslaer, à j l jg . ; 

.8. Dumoulin; 4. Nollet. 
Grand Prix.de la.Cantine, 1,200 mètres, première sé-i 

rie. — 1. Drogué; 2. Parmentier. N- J>L : .Tapghe, Van 
Oinkel, rlludsyn. 

Douxième série. — 1. Deleu; 2. Cooleue. N. pi. : De-
bae, Vcrstraeten, Sçhryvers. 

Troisième série. — 1. Michiels; 2. Degroef. N. pi. : 
Thomas, Vincke, Vansteenput, Buelcus. 

Quatrième ,-série. — 1, ieyiennois ; -2. Lempereur. N. 
pi. : Decock, Thys, Deseamps, Vanmol. 

Cinquiijme série. — -i.' E . jiAerts; 2. Machieîs. N. pi. : 
Renard, Pilate, Pé, KindeTO^np. 

Sixième série, — 1. Otto;.2. Verbist. N. pi. : Walra- ' 
vens, Pippe, Vanderborgt, Imbrechts. 

' Septième série. — . 1 . ^anbever; '2. Fr . Aerts.'Jf.,pi. :• 
Salmon, Vannevele, Poplemont, Vanléda. ' 

Premier repêchage. — 1. .yan Ginkel; 2. Vincke: 3.• 
Tanghe. ' . • 

Deuxième repêchage. — 1. Wplravens; 2. Decock; 3.1 
Pippe. 

Première demi-finale. — 1. Otto; 2. Copiera; 8. .Dro-' 
gné; 4. Machieîs; 5. Leviennpis (crevé). 

^ Drogné mène, puis Levienpois après la eloche conduit 
l'enlevage, mais xabve et.se relève. Otto gagne comme jl: 
veut. 

Deuxième demi-flnale. — 1. Vanbever; 2. Michiels; 3. ' 
Dopreef; 4. 'Lempereur; 5. Van,Ginkel; 6. Pr. Aerts. 

Van Ginkel mène, maisAÎla eloche Vanbever passe à ' 

l'extérieur STOO Michiels dans sa roue. Résistaaco ma»ti-
fique de co dernier. Vanbever courre loa'200 niètees en 
U s. 4 /5 , temps rcoord. 

Troisième demi-finale. — 1. E . Aerts; 2. Parmentier; 
3. .AValravens; 4. Verbist; 6. Deleu. 

Parmentier et Verbist mènent à to^ir de rôle, tandis 
que Deleu s'attarde en queue derrière Wajravens qui, 
décollé, empêche Deleu de fournir sou effort. Aerts ga­
gne sans douleur. 

Repêchage des domi-finales. — 1. Miohiels; 2. Drogné; 
3. Machieîs. Levieunois arrivé premier est distancé. A 
la cloche l'ordre est Degreôf, Verbist, Levieunois .et Mi­
chiels. Les deux premiers sont débordés tandis que les 
suivants luttent farouchement pour la première, pluoe 
qua Leviouuois s'assure par uno domi-lougueur, mais il 
est distancé sur réclamation pour faute en course. 

Fiualo. — 1. Vanbever; 2. E . Aerts, à JO oentim,; 3. 
Otto, ù 10 .oentim. ; "_. Michiels. 

Michiels mène assez vite suivi par Otto, Aerts et Van­
bever. Dans la ligne opposée, après la olooha les quatre 
hommes emballent et Otto entre .premier danB le virage 
avee Aerts dans sa roue. Vanbever est toujours en queue 
et semble .perdu lorsqu'il trouve à l'entrée de la ligne 
droite une place à la corde. U y plonge et vient battre 
Aerts et Ottp sur le poteau après un retour formidable 

Grand Prix Ropbak-Pams. - Train sévère, puis peti­
te échajjpade de Beths. Le premier classement donne: 
1. Van Ingelghem; 2. Samson; 3. Vanhouwaort; 4. Spies-
sens. Apres cela, ,Cooinaus s'échappe et conserve 150 
mètres d'avance pendant une dizaine de tours. Finale­
ment latins et Rossius ramènent, mais à ee moment Ros-
sius s échappe à son tour ot conservant 75 mètres d'a­
vance se classe premier pour le deuxième classement; 2. 
Van Ingelghem; 3. Spiessens; 4. Vanbouwaert 

Rien de spécial jusqu'au dernier classement qui don­
n e : 1. Van Ingelghem; 2. Vanbouwaert; 3. Rossius; 4 
bpiessens. 

Classement général: 1. Van Ingelghem, 4 points; 2. 
Vanhouwaort et Rossius, 9 points; 4. Spiessens, 11 pts-
II. bamson, 12 points. Non placés: Tuytte.n, Van Ister-
o.aci, Coomans et Beths. 

Pour la seconde place, Vanhomvaert fait un mafch de 
vitesse avec Rossius et le bat d'une demi-longueur. 

lUatch de tandems, première manche. — l- Otto E 
Aerts; 2. Vanbever-Levionnois, i 2 1g. Le tandem Van­
bever mène toute la course, mais l'équipe Otto passe 
après ia cloche pour gagner nettement. 

Deuxième manche. _ l.Otto-E. Aerts; 2. Vanbever-
Leviennois, à une demi-longueur. Cette fois le tandem 
Otto mène et est attaqué après la cloche par le tandem 
\ anbever qui revient très fort et succombe de' peu 

Matohes poursuite. - 1. Beths bat Verheylewegcn par 
69 mètres; 3. Dej.nghe-Bpggonhout battent Binst-De-
uorte par 50 mètres; 3. Desmet-Weinsdau battent Ja­
cobs-Wauters rejoints on 7 minutes 

Au cours de la réunion Je diaboliste Marchand fit sur la 
pelouse une belle exhibition, malheureusement cachée au 
grop pub.io par les personnes faisant cercle autour do 

^ , I ^ ) U S x , a Ç p r e n o n s q u e l a r e c e t t e totale versée 
:par le vélodrome de Karreveld à la Cantine s'élève 
a TI«. 7 , 5 5 0 . 7 5 . 

H y a avait au vélodrome : 

4950 populaires; 

2957 virages; 

2982 places diverses, 

Total 10,889 personnes. 

Sans commentaires! 

f o o t b a l l 
F.C. Vert-Chasscur-Etoiie Chasse Royale 
8. C. Etterbeek II-Blaek Star I I 

A t ï - i t è t l a r n t -
AU CERCLE D'EDUCATION PHYSIQUE 

La réunion du Cercle d'Education Physique de Schaer. 
beek ai obtenu unjoh succès. Cn public assez nombreux 
y assista et s intéressa vivement aux exercices d'ensem­
ble exécutes par les différentes sections de ce jeune et 
•actif cercle qu, joint à la pratique des sports le dévclop-
peinent et i entretien des muscles par une 
choisie dont les bienfaits sont indéniables. 

La partie sportive donna les résultats suivants • 
Rugby belge. — Equipe Clabots bat 

par 4 à 1 et 1 essai. 

3-1 
6-0 

gymnastique 

équipe Delporte 

euilleton de l'Echo de la Presse. — N. 1. 

La Tombe de fer 
H E N R I 

PA« 

C Q J V S O I E N O E 

de l'éternel repos, avec son silence que rien ne '• Mais elle s 'arrête et regarde en souriant uiie 
trouble, avec ses tombes verdoyantes et ses crobe j-petite croix de bois dont iai 'raicke.guirk.mle de 

fleurs indique une tombe nouvellement fermée. 

•PEOLOGTJE 

La classe du village était finie... 
Voilà Mieken,.ia jolieienfant blonde, qui s'en 

retourne à la maison aTec son ardoise sous le : 

bras. Son voisin Janneken, tête frisée aii^ che-
•Wrax noirs, marche à côté d'elle (_.),. 

• r Chemin faisant, i ls. ctteilkmt .dans le seigle1 

des Muets 'bleus et. des coquelicots -rouges. 

ils.s'asseoient sur le seuil.de pierre fruste à 
l*a t r ée du cimetière. 

,J«nneken tresse une couronne avec les fleurs.1 

J » petite fille trouve que cela dure trop long -
t«nps et témoigne son impatience de posséder^ 
1», eouronne... 

'MaiB Janneken ii-availle .aVec une attention . , 

_Sa_ns savoir ce qui lepousse, il arrange ; fixe sur le front de son amie. 

renversées... 
L 'humble petite église s'élève -au-dessus du 

chaîne des mort.';. Sa vieille tour, lourde et mas­
sive à ia base, ressemble à un.vieilkxd.pleuran-t 
sur ses enfants qui ne sont plus ; mais bientôt 
ses formes deviennent sveltes, et elle s'élance 
vers Je ciel comme une aiguille et montre l'étoi­
le d'or de l'espérance scintillant au-dessus des 
générations qui dorment dans le sein de la.terre. 

Le soleil répand sa joyeuse lumière sur le ci­
metière ; les lleurs se balancent sur les tombes 
au souffle dn vent chaud du midi ; les oiseaux 
chantent dans les tilleuls qui ombragent le ga­
zon bénit ; des papillons bigarrés voltigent au-
dessus des petites croix de bois... Mais rien ne 
trouble le silence solennel .ni la religieuse soli­
tude du jardin des morts. 

Janneken a achevé son oeuvré. Sur ,1a tête de 
Mieken rayonne la couronne roiigie e t bleue qu' i l 
a tressée pour elle. 

Tous denx en tirent dans le sentier qui sérpèn-' 
te. à travers le cimetière. 

Janneken voit une marguerite blanche briller 
j comme une étoile d'argent ŝ ur unetombe. J l fait 
j un saut de <Sôté, arrache k fleur de sa tige «t la 

La couronne que tu portes est bien plus 
.belk, dit Janneken. 

.— C'est là. qu 'es t enterrée la petite Lotte, du 
chaaron,,dit,ia-petite .fille, rêveuse. 

-— Malheureuse.petite.Lottte! répond le petit 
garçon ; e l l e n e pourra plus aller à l'école avec 
nous. 

— 'Mais-elle est au Ciil, .n'est-ce pas? 
— Oui, elle est au Ciel, la pauvre fille! 
-— J-'onrqtipi es rtu donc triste de ce que la pe­

tite,Lotte .est au Ciel? demanda Mieken étonnée. 
El le est si bien au Ciel! On peut s'y promener 
du.matin au.-«oir avec les jolis peti ts anges, on, 
y reçoit deisr friandises à .plein tablier, toujs les 
jours y sont des dimanches, on y joue, e t o n y -
clwiate S3.ns aasse ; et quand on est fatigué de; 
jouer, le bomDieu vous.prend sur ses genoux et: 
vous. endort,en vous embrassant ! 

- n Oui,-oui, il doit faire bon aii Ciel, soupire'' 
Janneken, absorbé dans ses pensées. 

--— J ' a i .vu iLotte, lorsqu'elle était déjà deve-r 
nue un petit an,ge, et qu'elle 'dormait u_i loiig!' 

dème d'une reine, — reine dont là royauté nais-

rtrieuse. 

e tentr^mêle les fleurs, cherche l 'harmonie des 
couleurs et essaie de temps à autn* la r/mT/mno 

«te k tête de » gentille « m p ^ Z E "J*? ^ ^ * T * d ° ï l & ï$?^> î"**' ' S U r ? * c i e v e l ^ ™ ^ i ^ W » ^ fle^s d ^ u ^ t ; 
Mi sentiment d'amitié ou d W m a . t - i l fait * dont I P ^ r L ™ ^ , sceptre « r t k b e a u t é , d ' a g e n t , • comme l'-Enfcnt Jésus dans W $ -l 

i ^ de l 'enfant un artiste p r é c o e s " . M ; î f e ^ 8 * w * - ^ candeur et la foi. se ( l ) . r E t Lotte souriait si doucement da i s son 
'IWT.-Ô~»-_>,. ; x • i-i__ -,-, , i -""-i-s^en s avamoe-toute îorveuse, ses veux bleus • 

temerecesxnno^teamrsVetendkoh^mp brillent d 'un orgueil e n f ^ t i n et n f ê l ^ t S j (1) ^ - c e r t a i n e s parties de - J . B e l g i q u e , ^ la cou-' 

sommeil, qu'on eû t dit qu'elle rêvait déjà du 
Ciel. Je.pe-vis p^is.ses ailes,-mais sa mère me dit 
d i t qu'elles étaient repliées sous son dos afin de 
se reposer pour k long voyage... Car le.Ciel est 

jèien loin, bien loi»jd'ici, Janneken! 

—- Viens, Mieken, .murmuTa le petit garçon 
[en l 'éloignant avec la main 'de la petite tombe. 
i J e ne voudrais pas mourir tout de même, car je 
ne pourrais plus jouer avec toi . 

— Mais, si nous pouvions a l ler ,au Ciel, en-: 
semble, ce serait bien^ainsi, n'est-ce pas? 

— Kon,-non, ne-parle plus de,cela, répliqua 
Janneken avec tristejsse. Ceia.pie fait-peine. Ah ! 
Mieke(D,-n'esj-tn donc pas contente sur k'teiTefj3 

I ls s'approchèrent, de l'a*itre,-côte dejl 'église.} 
I l y a là, contre le mur, un petit enclos fer-* 

-mé d 'une grille de fer établje pour protéger une ' 
tombe conti-e les pieds des passants. TJae jporiei 
à serrure est •ménagée dan6 la gri l le et, à deux 
pas de là,j>est u-nc^anc en bois de chêne dont k 
.surface est polie par un long usage. 

"Dans l 'endos , pas de pierre por t an t lennom du, 
mort chéri. ;.mais le Sol psi couvert da teurs , déli-
ckuses . TA.wst v is ible-qu 'use main pieuse les sommeil avant d 'al ler au-. Ciel, -repr-ejfcd Miefean. . 

Ah ! q u ' e l k .était ; belle ! E l k , avait une bolie i B0\MP^> et Ipsaçrese ;,car, tandis que dans le reste 
p , , : robe,ikn<jhie, e t j^ - f igure et ses mains étaient 1 ^ ' ^ P ^ ^ ^ ' i l e j g a . z o n est à-demi grilM par- la 
Li es^ le joyau le-plus précieux dans k i d i a - ' encore plus blanches que sa robe ; elle portait i chale«r-_ie.l,^té,3es flears de la ternie^nontrçnt 

une-'fraîeheilir et gne vitalité surprenantes 

(D do-n-s- ô«l«.4- à . ^ K , i - J ™ ui * • T " - ! . , i ^ v ~ — ' " " " " " i " ' ™ " c " . ^ . g ^ u e , «-«s. _B cou- l u w . w i H . g c , U J C - I - C B pas.- j j e s r q w u r s q u ' o n ne* 
et fannekeo, pe&be Marie, petit Jean ' ! ^ ! » . ' " q 8 * ^ l t 0 n t s n r "̂# d e P a r e r *'™e epurenne de fieurs artîficielles • lei t r o u v e n u l l e p a r t , n i -dans l e s p r é s , n i d a n s les f : 

. BOU n o m . i front des nnfnnta mrtrX.t: 1 n W n n j , ^J J — . 1_. 1 -•-! r' " ™ ' ' ' i J front des enfants morts. 

Tiens! s'écrie la petite fille,, encore de 
nouvelles.#e»rs sur la tombe de fer...,p^s.jaeijis 
sorties 4 e terre -et, éçkses .«a, une ..soiiie cu i t j , 
c'.est,étrange, n'est-ce paspnDegsfikoars.qu.'on ^B> 

champs, ni dan . les bois ! 

Relais Olympique. _ 1. Baciug-Brussels United (Tuy-
j e n s Letellier, 8tomp, David, ; 2. Daring C. B. (Classer., 
jLorea, Coeneu, Ferraro), à 50 mètres. Ciassen, eu 1,600 
mètres, termine premier talonné à 5 mètres par Tuvpêns 
mais Letellier en 800 mètres s'assure uno quinzaine dé 
mètres d avance que Stonrip ct David augmentent 

Lancement du poids (deux bras). _ 1. Importe (Ed. 
Py.),,16m. 65; 2. Bip ( E d . Phys.), 16 m. 51 ; 3 Le! 
tollier (Br .Du ) , 15 m. 52; 4. David (Eacing), 14 m. 27. 

30 mètres. Première série. - 1. Deneubourg (C. S. 
Sch.); 2. Stomp (Hacing). b y 

^Deuxième série. _ 1. Ferraro (Daring); 2. Bip (Ed. 

^Troisième série. - 1. Coenen (Daring) ; 2. David (Ba-

Knale. - 1. Deneubourg; 2. Coenen; 3. Ferraro. 

Ssr?ssr!X:u^rr^,':-!'-^ri~—-?^i.v-. 

— O innocente Mieker ! c'est toujours l 'ermi-
te qui les p k n t e là ! 

— Oui Alors, que signifie ce banc usé? C'est 
k dame blanche qui vient s'asseoir toutes les 
-nuits sur le banc, près de k tombe de fe 
qu a ce que les coqs chantent? 

— Won, c'est le vieil ermite qui vient prier 
tous les jours sur le banc. 

A r 7 ^ i S T ^ ê t r e e n t e l T é là> Janneken? iftla mère ne le sait pas. 

L d ^ . 1 ' - " d e m a n d é à m™ P ^ e . C'est une vi-

feïS. q"V° D e P ^ S « > m P ^ d r e . J e crois 

I t e i / d ^ m c r t e ^ " " ^ ^ W f ™ * -

l a T e t ^ f l D a n n e k f ' - l a ^ 6 l l e fleur! interrompit 
k petite fille en admiration ; avec des feuilles 
jaunes comme de-l 'or et un cœur rouge 2 £ 

fian^t d i f ^ ^ n ^ g a * '*******> ^ e c < é -

— J e cueillerais bien cette fleur pour l 'aiou-
ter a te couronne, Mieken • - » ; „ i-1^ . . . . . J 0 U 

jus-

l ' enni te ne me F a i s ) ai peur que 

•Non, non, a e k cueille pas, d i t l 'enfant 
Pfirayee La dame blanche le s a v a i t 

Mais Janneken se pencha au-dessus dn grilla-

— Fuis , fuis, voilà l 'ermite! è'écria Miehm 

P.Î& enfMtS ',fl»*-t e f f^£ 

(A ittivre.'J 



«SS 

Lancement du javelot. — 1. David (Baciug), 28 m. 10; 
2. Delporto (Ed. l'hys.), 23 mètres. 

600 mètres catégorie II. — 1. J offre (Ed. Pbys.); 2. 
- Deschepper (Ed. l'hvs.) : 3. Bultervs (A. B.) j 4. Winde-

linkx (A. B.). 
Saut eu hauteur. — 1. Clabots (Ed. l'bys.), 1 m. 42; 

2. Deneubourg (C. S. Sch.), 1 m. 82. 
Saut en longueur. — 1. Deneubourg (C. S. Sjuli.), 

5 m. 42; 2. Forraro (Dur.), 5 m. 0f>. 
A L'UNION SAINÏ-fîll.l.OISE 

Voici les résultats du uju'eli à trvls disputé dijuuni-be : 
Saut en hauteur. — 1. Maelscluiie!; (l'or.), 1 ni. 55; 2. 

Oleffe (Bac.), 1 m. 40; 8. hivjin (Rac), 1 m. 40; I. Au-
dré (Union), 1 m. 30. 

Saut en longueur. — 1. Hottaid (Vnionl, 3 in, 71; 2. 
Gevera (Forest), 4 ni. 88; 3. Oleffe (Rai-ing), 4 ni. 8»; 
4. Dedonkor (For.), 4 m. 65. 

Lancement du poids (deux bras). — 1. Ilottard 
(Union), 18 m. 65; 2. Drean (Racing), 15 m. 11; 8. 
Leenaerts (For.), 13 m. 63:4. Gcvers (For.). 

5,000 mètres. — 1. Yandorhcydeni et Vamlerpooten 
(Union) ;3. Oleffe (Baoing) ;4. Gevore (For.) ; 5. Woyem-
berg (Union). 

Bêlais Olympique. — 1. Racing C. B.; 2. Union St-
Gilloisc ; 3. Forest. 

100 mètre:,. — ] . Steenbergen (Union); 2. Drean (Ra­
cing); 3. Dedonker (For.): 4. Ilottard (Union). 

200 mètres. — 1. Steenbergen (Union); 2. Monreau 
(For.); 3. Drean (Rac): 4. Maclschalck (Kor.). 

400 mètres. — 1. Stenbergen (Union); 2. Drean (Ra­
cing) ; 3. André (Union) ; 4. Moureau (For.). 

1,500 mètres. — 1. Baetens et Gcvers (For.)'; il. Xn-
dré'(Union); 4. Severeyns (Union): 5. Steenbergen (U.). 

Classement général. — 1. Union St-Gilloise, 30 pts; 
2. Un. Sp. Forest, 27 pts; 3. Racing C.B. (II), 23 pts. 

• . t e u c i e b a l l e 
A FTTERBEEK 

La première journée du tournoi d'Etterbeek (ballodro-
me de la place Jourdau) a été très intéressante. La déci­
sion a du être écourtée par l'obscurité. 

Résultats : 
Bruxelles-Sablon (Rodange), bat Bruxelles-Chapelle 

(Cantigneau), par 7 jeux à 4. 
Etterbeek (Delhi),, bat Bruxelles-Chapelle (Canti­

gneau). par 7 jeux a 6. 
Décision : Etterbeek (Delhi) bat Bruxelles-Sablon (R.i-

dange), par 8 jeux à 7. 

SPECTACLES ET GOtfCEBTS 

SCALA. — Malgré le beau temps et la chaleur, il y 
eut encore chambrée complète aux deux représentations 
de dimanche, à .la Scala et pourquoi? Parce que le pu­
blic sait bien qu'il règne dans la coquette salle de la 
place de Brouckere une fraîcheur exquise, grâce au pla­
fond ouvert et aux ventilateurs. Do plus, la Primo-Donua 
bruxelloise est mieux qu'un succès, c'est un véritable 
triomphe. 

MAISON DE VERRE, 27, lue du Fossé-aux-Loups. 
— Lcs jours se suivent et le succès obtenu par « S. A. 
Pirewit » ne tarit pas un seul instant. Il est vrai, que 
cette fantaisie est une véritable petite merveille et qu'el­
le procure le plus excellent dérivatif aux tracas de l'heu­
re présente. Deux heures de fou rire, voilà cc qu'elle vous 
offre. Arthur Devère est réellement extraordinaire de 
verve, d'eutraiu, de joie. 

Matinées de famille ks jeudis et samedis, à 3 heures 
(belge). Entrée générale : 25 centimes. 

i f AJESTIC CINEMA, 62, boulev. du Nord. 
8PLENDID CINEMA, 27, boulevard du Jardin Bo­

tanique 
MODEI-.N-PALACE, me Neuve. -
GRAND CINEMA BOÏAL, 4, avenue Maruix (porte 

de Namur). — Programme varié et attrayant. 
SRUXELLES-KERilViESSC, 13, rue et» Pierre.. — 

Spectacle varié. 1.500 places. Entrer libre. TOU<J le» vendre­
di* nouveaux -serins. (72Ç6) 

iWINTEU-PALACE (Bruxelles-Attraction), music-
hall des familles, 118, boulevard du Nord. — Orchestre, 
chant, cinéma et attractions. Tous les soirs à 8 heures 
(belge) et xn&r-rinées à 8 heures (belge), les samedis,-di­
manches, lundiB er. jeudis. 

CINEMA DU PROGRES, 17, rue du Progrès, Bru­
xelles (Nord). 

GRAND CINEMA ROYAL. 4. avenue Marnix. 
CINEMA AMERICAIN, place de Brouckere, 84-8fi. 
CINEMA COLONIAL, 21, rue de la Montagne. 
MODEBN PALACE, rue Neuve. — Tous les jours, 

représentations variées. 
CINEMA TIIEATBE, chaussé* d'Ixelien. — Cinéoi* 

touf lee joun. 
PALAIS DE GLACE. Montagne aux Eerbes-Potagè 

res, 48-4Ï. — Exposition' d'art appliqué et de travaux 
manuels. Tombola au prolit du Comité National de Se­
cours et d'Alimentation. Grandes auditions symphoni-
ques «oue la direetion de M. F. Lambou. Orchestre com­
posé d? professeurs du Conservatoire et de solistes d-i 
Théâ.-re roya! de la Monnaie et dos Concerts Ysaye. 

Exploitation de brevet belge 

La firme Combusto Dev ices Corporation, h New-York 
( E . - U . d ' A . ) , propriétaire du brevet belge d'invention 
u° 268845. du l"' juillet 1914 : pour « Perfect ionnements 
aux surchauffeurs d'air pour favoriser la combustion 
dans l es fourneaux, foyers de chaudières e tc . », désire 
céder des l icences ou s'entendre avec des industriels du 
pays pour l'exploitation de son invention. 

S'adresser k l'Agence de Brevets , A. Wunderlich e t C , 
Soc ié té A n o n y m e , 8, avenue des Arts, à Bruxelles. (8085) 

NOTAIRES ET HUISSIERS 

Étude de l'huissier VERHEYDEN, 202, 
Bruxelles, 

rue Royale, 

PA« SUITE DE DEPART 

VENTE PUBLIQUE 
D'UN 

Très Riche Mobilier 
M B U B L . e s A N C I E N S 

Objets d'art — Antiquités — Tableaux 
Jeudi 8 et Vendredi 9 Juillet 1915 , à 2 h. (H. B.), 

en les Sa l l e s de Ventée SaInt-MIohel, 114, boulevard 
Anspach, Bruxelles, U sera vendu publiquement : 

Deux beaux mobiliers de salon, une salle à manger quatre 
belles chambres à coucher, literie», glaces, foyers lustres, 
tentures.belles pendules.bronzes, porcelaines anciennes, 
beaux tableaux, tapis persan et d'Orient, salle de bain, 
batterie de ctflstne, etc., etc. 

A U C O M P T A N T , F R A I S I O P. C. 

EXPOSITION en les dites Salles, le mercredi 7 juillet de 
10 à 5 heures. 

N . B . — Circulaires détaillées chez l'huissier vendeur et 
pu local de la vente. 7 9 3 6 

Etude du N.iiaira l 'K l ' O N C K K B , Ili, rue de N a m u r , 
il Bruxel les . 

Mjiître DU DONt'Kl ' . l î , notaire à Bruxel les , ù ce judi­
ciairement coinmis , vendra publ iquement le jeudi 6 juil­
let, 191 5, à 10 beurcs du mat in , et jours su ivauts s'il y 
a l ieu, en la maison ruo de H e n n i n , 7î>, ù Ixe l l es . 

UN BEAU M O B I L I E R 
C!>:ii[»!vn:in' : s.tlmn, snlli* JI manger, dutinUrcs ù coucher. 

bililiotlu'tjuc. pàiiim t î . î w s u , porcelaines, ar^L-iiterics. 
bijoux, t.-tbieaux, bronzes, objets d'art, v ins , appareils et 
mi -o^o i i e s pliotagraphit|iios, objectifs île marque, gntpd 
«iirti.mnuire L : I I Ù U S S . \ c_«_trea. e tc . , dépendant de lu suc­
cession bénéficiaire des époux vau Marche de Lu iumen . 

Imposit ion : le dimanche 1 juil let , de 10 ù 4 heures . 
Exposit ion des bijoux e t de l 'argenterie: le mercredi 

7 c t le jeudi 8 juil let , de 0 à 10 heures . 
Au comptant avec augmentat ion de 10 p. c. pour frais. 
Prière dt» se munir de petite motinoie. (8030) 

BRU & C' 
Tailleurs p' hommes et dames, 
7 7 , rue de l'Ecuyer, 7 7 . 
Pantalons pour hommes en 

étoffe inusable à fr. 17.50 Costume veston a 75 fr. Les 
modèles pour dames sont soldés au quart de leur valeur. 
De 2 à 6 h. . 8088 

I A M P l I C C STÉNO-DACTYLOGRAPHIE 
L n l N U U l l O COMPTABILITÉ 
ECOLE PIGIER, 60, RUE PONT-NEUF, BRUXELLES 

Le jour -J 3 h. par semaine 5 fr. nr m , | Leçons 2 
Le soir '12 h. par semaine 10 fr. " "' 5 | Individuelles g 

£ f . . ; „ . . * ) C o u r s d e v a c a n c e s 

FLEUR DE DENDRE le meilleur tabac 
d'amateur pour pipe. 

Placiers dem. partout; écr. C . T . V. D . , bur. Journ. 7399 

PAYEMENT OE COUPONS 
Négociation de Titres 

S'adr, Frédéric Samuel & C, Agents de change agréés, 
14, rue Franklin (de 9 h. â 12). 7465 

Prêts hypothécaires, achats d'immeubles 
en rentes viagères, CAISSE PATRONALE, 
57, rue de la Régence, Bruxelles. 7898 

PETITES ANNONCE? 

Offres d'emploi 

U IAIUFACTURE 

"ANATOL" 
(Cijinttii roulé** i 11'main) 
dem. voyageurs. Belles 
conditions. 
136-138. aT.wlelsmaiis-ceuppeDs 

BRUX.-FOREST 7901 

iChaussures 
On dem. magasinier-emball., 
fraiseur et déformeur de lis­
ses et monteurs. 111, r. Bara. 

8106 

On dem.serveuve élégante, 
Carlton taverne, 7, rue 

Saint-Christophe. 8064 

COURTIERS 
On demande bons 

courtiers publicité. Forte 
commlss. S'adresser-^'Jg 

Office FlDanc.de Publicité 
7, rue du Lombard 

Bruxelles 7813 

Pharmacie.On demande 
volontaire. 3, rue de 

l'Instruction. 8111 

On dem. serveuse au cou­
rant. 71, rue du Marché, 

Nord. 8110 

Enseignement 

Cosmopolitan School 
21, tue de la Reine (Mon.) 
Angl., ail., etc. Convers.gar. 
en 1 mois. Cours collect. 10 
i 15 fr. par mois. 7360 

A nglais, comptab., com­
merce. Leç. partie..cours 

collect. p' pers. expér. Lorge, 
ch. d'Alsemberg, 413, Uccle. 

7877 

Leçons angl,, franc.,allem. 
5 fr. par mois. 3 leç. par 

sem. 5, rue Instruction, 5, 
Anderlecht. 8081 

LOCATIONS 

On désire acheter 
Belle maison de rentier avec 
Jardin, env. Porte de Hal. 
Ecr. H. C , bur. Journ. 7960 

Bois de la Cambre 
A louer app. rich. garni p' 
pers. seule, salon ou sai. à 
mang., chamb. à couch.,bur., 
sai. de bains Pr. de guerre. 
A prox. : trams toutes direct. 
Prendre adr., b. Journ. 8101 

On dem. serveuse élégante 
pour taverne. 66, av. dt 

la Reine (2 Ponts). 8118 

On demande serveuses chez 
Charles, 20, rue Saint-

Ghlslaln, l'r étage. 8116 

Position d'env. 80 fr. p' 
m. & J. homme sér. et de 

t.conf.Ec.X.W.X.,b.J'.8066 

A louer belapp.fr. 2*et., 
5 pi., 45 fr. 106, rue 

Tanneurs, Midi. 8097 

On dés. louer quart, garni 
a St-Gilles, payab. moitié 

de suite, reste après guerre. 
Ecr. V. B. 17, b. Journ. 8112 

On dés. ach. petite maison, 
1 et. avec jardin. Ecrire 

R. J. 22, bur. Journ. 8115 

Jolie chamb. garnie, pied-
à-terre, l , rét.,âlouer.41, 

boulevard de la Senne. 8114 

GRANO ASSORTIMENT 
V é l o s D a m e s ©t H o m m e s 

A titre de réclame prix avantageux 

I ^ O . Coeckclbergh^^ 
,. Champion de Belgique 4^. 
«.9, Boulevard du Hainaut, 2 9 , Bruxe l l e s jy 

En cas d'absence, s'adresser aa n" 11. 7739 

On demande serveuse. 
129, boulevard du Midi, 

Bruxelles. 8070 

On demande fllle â tout 
faire. 218, rue Haute, 

Bruxelles. 8074 

On dem.de suite Jeune fille, 
fam. hon., 15 ou 16 ans, 

pari, bien franc., pr soigner 
bébé et aid. au men 15 fr. pr 

mois et rentre le solr.Seprés. 
1 ,r.Loxum(entre Bat lOh.b.) 

8072 

Photographie. Maison 
Pouleur,85,r. des Plantes 

dem. exe. retouch. négatifs â 
faç. Inut. si pas tr. capable. 

8093 

Dem. d'emploi 

Jna fille de la camp., 15 a., 
dés. pi. bon. d'enf., aider 

ménage ou magasin, dans , 
mais. conv. S'adr. 19, rue 
Guillaume Tell. 8032 

P IED-A-TERRE à louer 
p. jour ou p. mois, mals. 

tranq., pas loc , pas vis-à-vis 
et discr., 42, avenue Fonsny 
(Midi). 8075 

On dés. bas de maison ou 
mals. d" rue de grand 

passage. 138, ch. Waterloo. 
8108 

COMMERCES A CÉDER 

Brassèrie-Hôtel â re­
prendre, 2, boulevard 

d'Anvers, Bruxelles. 8055 

Commerce â remettre 
ou matériel â vendre. 

Pr. adr. bur. Journ. 8094 

Ano. oafé -brass . , coin 
sur gr. pass., recette 65 

i 70 tr. pr j . prouvée, i céd. 
cause déc. Ec. R. O. 42,b.j". 

8068 

Café-brass . Centre, tenu 
13 a. p' cédant, loyer 

couv., i céd. 3,500fr., cause 
décès. Vanden Houte, 40, 
r. des Riches-Claires, 1 à 6 h. 

8067 

VELOS 

Pr e s s é . Vélos dame et 
homme à toute offre. 18, 

rue Sander Pierron. 8119 

V élo neut homme, bas prix, 
sérieuse occasion. 72, r. 

de Namur. 8117 

I mportante usine désire 
écouler stock vélos et ma­

chine â coudre de 1" marq., 
i toute offre. 41, rue Van 
Schoor, Brux., tr. urg. 6426 

Vélos h. et dame c. neufs 
à vend. 160 fr. les deux. 

70, r. Marie-Thérèse. 8056 

< Vélos F. N i s/chaîne 
SUN, STAR, SPARTA 

neufe j >J %j lr. 

ll.r.-iFliii.ri.lilwdi.esw 

VâlltC d'occasion _ vendre 
IOIUO 50-55-65 fr. Index, 
3. r. Malines, l'r et. 7894 

Vélo», homme et dame, 
luxe, 1'" marque, servi 

15| . ,àv. 105etU5fr.22, b" 
d'Anvers. 7900 

VELOS 
Grandes occasions hommes, 
dames, garçonn., 40 à 100 fr. 
70 , r. de la Tulipe. 8034 

LA PERLE 
B. 8 . A 

RADIUM 
Roohet- Rudg-Whltworth 

Auto- Moto Wilson 
Depas, Armor, Legrand. 

I l , pi. Van Meenen, 
H. V. D., St-Gilles, p. conf. 
Spécial, pour te clergé. 6992 

QQ Rus Brognlss QQ 
ÎJJ B r u x e l l . - M i d i J P 

VELOS 
t r . H O M M E S ' 

DAMES 
VITESSES O GARANTI 

B. S. A. O 

75 
93 

2 ANS. 

SKQ.NIE1 O O 
SRUXELL.-MIDi 

7929 

V é l o dame T . Windsor n., 
av. gar. Utile Oll . , 21 , r. 

d'Assaut, de 10 à 1 h. b. 8042 
A u t o m o b i l e » à vendre. 
" 44, rue de Brabant, 
Nord. 8087 

Vélo â vendre, état neuf. 
Rue Destouvelles, 50. 

Son. 4 fols. 8089 

Vélo de Luxe, 4 vitesses, 
neul, 350 fr. 312, rue de 

Mérode, 3" et.; de l à 3 h. b. 
8090 

V élos , 1"» m., roue libre, 
2 freins, excel. élat, à v. 

55 fr., prix fixe. 141, rue 
d'Anderlecht. 8078 

Oooas.Avend. 65fr.,vélos 
homme 1" m., bon état. 

U l , r. Brabant, t". 8107 

PIANOS 

Riche Pieyel 
Cordes croisées neuf, grande 
o c . a a . 7 7 , r. Botanique. 7000 

O n dés . ach.piano d'occ. 
comptant. Ecr. 3 , av. 

Marie-Henriette, Forest. 6787 

Piano cordes croisées 
bas pr ix , g a r a n t i 

1 3 1 , âf. di II Tiimd'Or. 6349 

Loo. ou vente loc. à pers. 
solv., b. piano Mann, de 

10 â 1. Utile 011., 21, rue 
d'Assaut. 8043 

I C r i f r . Accord' pianos, 
• w w réparât.garanties. 

242, rue Louis Hap. 7909 

Accord pianos 3 Ir. 
dans la perfect. Répar. gar. 
Théo Palven, 98, r. Vonck. 

7349 

CAPITAUX 

Capitaux dep. 5 p. c , sur 
hypoth., usut., nues-prop., 

pour bâti', etc., ville et prov. 
Achat créances. Examen 
gratuit. De Tlége, 98, b' 
Senne, l i a l h . 6348 

P r ê t s hypothéc. t* rangs 
* * • " • et sr toutes garant. 
Ecr. A. Z. 3 , bur. f. 8051 

Bons de réquisition 
Pale bons à échoir. Cond. tr. 
modér. André, 1, b" Jamar. 
I" étage. De 1 à 4 h. 6836. 

T - p ô + o La tot. p. constr. 
- t l c L B 5 p . c. E c r | re 
NOT, bur. journ. 8091 

Pftnf if>7 v o s ennuis, be-
WUUllCX s o l n s „gent.ln-
dex, 3,t. Malines, l" étage. 

8073 

Prête sur hypoth., nues-
prop., rach. de créances. 

160,av. Marie-José, Cinquant. 
8049 

PERDU 

DCDnil dimanche après-
r t n U U midi à Laeken, 
bague or, renferm. cheveux 
blancs, enroulés sole jaune, 
souven. mère. Rapp. c. b. réc. 
10, r. des Bogards. 8071 

P « r d u samedi P" Louise, 
" f o x bâtarde, mâle, nommé 
Fox, maladie nerv. c' sur 3 
pattes, poil noir bard. lauve, 
av. gilet,collier lrrég., 4 pattes 
et queue blancs, air tr. doux. 
Rapp. contre réc. 62, r. de 
l'Abondance. 8079 

DIVERS 

Eb é n i e t e fait répar., cirage 
et pol lss . , prix tr. mod. 

2 0 , r. Guill. Tell . 8105 

HERNIES 
Demandez la Brochure gratuit? du NOUVEAU BAN­

DAGE REGLABLE sans ressorts, portable nuit et 
jour sans gêne ni danger ; guérison et contention garanties 
sur facture. A. DUMONCEAU, Spécialiste-Breveté-Di­
plômé, reçoit tous les jours de 9 ti 4 heures. 

6 6 , rue de la Meuse, 6 5 , Bruxelles-Maritime 
MAISON BELGE fondée en 1885 (rue aux Choux, 21). 7778 

J 'aohète cuivre rouge 1.60 
le k., l'aluminium 1.75, 

huiles usagées. 183, r. des 
Tanneurs. 7841 

Fabrique de meubles, rue 
Verte, 69, fournil à prix 

sans conc, art. de l*r choix. 
7368 

AR3ENT DE SUITE 
Vendez vos vieux livres,fonds 
de gren., vêtem., etc., â la 
Maison Pierre, 33, ch. de 
Louvain. Se rend idom.7693 

J 'aohète cuivre à 1.50 le 
k°. Andrler, r.de l'Orient, 

35 (2 à 6 h.). 7842 

1 . 0 0 0 f r . par mole 
av. 2.000 lr. p' installer, ail. 
t. repos. S. M. , 53 , r. de la 
Madeleine. 7975 

Oo o a s . Mobilier à vendre 
à toute offre accept.192, 

rue T h é o . Verhaegen. 7605 

Oo a a s . A vendre b. tonn., 
caoutchouc et fer. 110. r. 

d'Allemagne. 7604 

L i v r é e . Suis acheteur de 
vieux Plnkerton.Stoerte, 

Becker. Nlck Carter et livres 
popul. 185 ,ch .deMons . 7889 

JM f U T T t c o m P L mob. , 
sin11 s pian., coti. r 

17,r.Simo.is<ch.d'Anv.)6879 

Remplacez savon mou par savon en vrac pulvérisé garanti à l'huile pur. 
6 0 francs les IOO kilogr. Fabrique: 3 4 , r. des Bataves , Brux. 

M aeh. à écrire vlslb.. c. 
600 lr., pr 100 fr. 62, 

Mont.-Herbes-Potag. 8099 

Â ohat de toutes fourrures 
et belles toilettes. 43. r. 

de l'Etuve. 8095 

TTapissier fait matelas 
' fr. 1.50; ressort fr.3.50; 

trav. solg. 301, rue Birmin­
gham. 8120 

Timbres=Poste 
Amat.ach.prixfortp"' collect. 
lotstimb.et vieil, corresp.3,r. 
Malines, 1er et.; de 11 à 12 h. 

7913 

Cartes postales Illustrées 
On dem. vendeurs de p. à 

porte au profit d'une œuvre 
de blenf., 300, chaussée de 
Wavre, à Auderghem, de 1 
Â 4 heures. 7995 

Savonnerie 
S a v o n M a r s e i l l e t" genres 
en barres de 2, 3 , 5 kilogr. 
Dépôt : 22 , r. de France, 
Bruxelles-Midi. 8001 

Â w. jusqu'au 30, chamb. i 
couch. chêne massif, c. 

i 800 fr.. mi-prix; bureau, id.; 
1 ch. â couch. acaj. ; bon piano 
I 250 fr.; foyer 20 fr ; cuisin., 

lustre, etc. 107, av. Moulin 
(Forest) . 7998 

R 0 S A L A 
Crème de beauté Idéale 

Le grand pot . . . fr. 1.25 
L'échantillon . . . fr. 0.30 

En vente dana loue lee grands magas ins . 658 I I 

On dem. â garder enfant, 
b. soins. Ecr. C. T. 35, 

Ag. Gén. Publ. 52, Montag.-
Herbes-Potagères. 8109 

O n dem. formes, platines, 
découpeur pr fabric. bis­

cottes. Ecr. A. B. 10, b. J'. 
8103 

O n ch. four de boulanger 
chauffé au cokeav.empla-

cem. pour labric. biscottes. 
Ecr. A. B. 10, bur, j'. 8104 

MEUBLES 
Cessât, de fabrlcat. Vente i 
t" olf. chamb. à couch., salle 
à m., salons dorés, laqués et 
autr., chaises long., fumoir. 
64 , chaus. de Mons. 7018 

SAVONS 
Toilette et ménage 

r. Luther, 28, Brux. 7484 ] 
I J ' a c M pour Bienfaisances! 

Fonds de Magasin. 
Articles lingerie et tissus pour chemises. 

Vichy, Coutils, etc. 
B R U Y N I N C K X , rue Van d e r Noot , 2 2 . 8030 

Vo i t u r e de com. bâchée en 
bon état, à v . à t. offre 

accept., conv. pour laitier ou 
t. comm. 92 ,r . Savoie, Brux. 

8098 

Be a u x j ° " bassets bruns, 
parents primés à vendre. 

15, r. Malines. 8096 

ACHAT 
ouïes espèces inarcbandiier-
wldes , vieux vêtem., vleuï 
xeut i ' tv fonds greniers. 70 
nie de Flennes (près gare 
* i d l ) . 7054 

30,000 kg. 
de Gouda, Hollande, Présent, 

disponibles cette semaine â la M a i s o n F r a n ç a i s e , rue de 
Savoie, 92 , Bruxelles, vendus au déli de la concurrence, arri­
vage journalier de Petits Suisses et demi-sels, 10,000 Hervé 
disponibles. 

Nous attendons un wagon de Gruyère. 7917 

D i o t i o n n . Larousse, 2 vol. 
neuf et grande quantité 

livres à des prix dérisoires. 
197, r. du Trône. 8076 

S u o r o rangé 78 , cristallisé 
65, cassonade extra 63, 

prix avant, par quantité. Ecr. 
H. T . 300 , bur. Journ. 8092 

ILEVURE ECLAIR! 
"(en sachets rouges.) Est fabriquée depuis d i x a n s , par PAUL HANCART, seul 
•dépositaire, rue de la Teinturerie, 16-18, F o r e s t (tram, n" 50 , arrêt r.de l'Eau). 

Cette L e v u r e se conserve Indéfiniment. (Attention aux imitations dangereuses.) 
Adressez-vous au seul fabricant. 8113 | 

PUDDING BELGE. SUCRE VANILLINE. FARINE FERMENTANTE, ete: 

Baignoire et chauffe-bain, 
bon état, î vend., 55 lr. 

11, Petite rue Bouchers.8069 

A ohat et prêt sur meubles, 
piano, ete , facilité de 

rachat. A. B. 7, bur. j'.8 077 

M e s s a g e r i e par route 
vers t* villages Brabant 

et Hainaut. 30, r. Chartreux. 
8065 

Savonn. Anglo-Belge. 
Marseille, savon poudre. 

Achète dlrectem. fabr, chat. 
Nieuw-Molen. Rue France, 
Bruxelles-Midi. Dépôt : place 
Conslilulion, 19 (Midi). 8084 

Chien Groenendael, 4 mois, 
à vendre. 28, rue des 

Ursullnes. 8086 
O r t A poussins a vend. 
C\J\J Rue de la Serrure, 
imp. Ste-Ursule, 22. 8080 

Tailleur, hom. et dames, 
entrepr. répar., prix mod. 

119, boulev. du Mial. 8083 

J ' s r h à t Q toilettes, solde, atiii3noéch.com..voyag. 
M" Sévère, 104, r. St-Bernard 
(ch. Denaux), de 2 â 5. 8050 

TAILLEUSE. Faç. cost. 
7 ir., blouse 2 fr., jupe 

3 fr. 92, r. Tête-de-Mouton, 
au 1". 8058 

J 'aohète toutes fourrures, 
rmant. loutre, astrakan. 

Faclllt. de rachat. 40, rue 
Duquesnoy(PI.St-Jean).6984 

PRESSÉ 
Riche et bon mobilier à tendre 

9 2 , RUE VERTE 
Sai', bureau et chambre acaj. 
rose; plus, chambr. noyer, 
chêne; salle â mang., tapis, 
garn. chem., vér. obj. d'art, 
culs.ém.c.neuve.bas pr. 6092 

Cause départ. A v. d'occ. 
riche chamb. â coucher, 

275fr.; sup.salle à m. (10 p.), 
280 fr., 1/2 prix. Tr. pressé, 
34, rue d'Allemagne. 8057 

Oooaalon. Riche ch. àc. 
Louis XV, acajou et pa­

lissandre, s. i m. Louis XVI 
chêne et noyer,comme neuve 
37, m d'Or. 678» 
T f \ ootfram-tortu, gr" 
K I I et petits, de toutes 
%f U marques, à vendre 
d'occ. Aoh. au plus haut 
•r iz . 6 9 , rue Tanneurs. 

2316 

Tailleur pour dames en­
treprend, façon soignée, 

30 fr. 53, av. Ducpétiaux. 
8017 

A rgent de suite pr tout, 
marchand., soldes, fond 

magas., facil. de rach. 56, r. 
Camusel. 7902 

BAIGNOIRE 
m o d e r n e , tr. bon état, 
avec accessoires est de­
mandée.Ec. prix et cond. 
R. V., 101, bur. J'. 7757 

N e vendez pas à vils prix, 
l'Utile Oft. 2 1 , r. d'As 

saut, expose et réal. conv. t. 
bons art. et accorde forte 
avance lmm. Pour arrang. ; de 
10 à I h. b . 7664 

Î 1 P 1 Î T ? E- Warmont, 
J u l l 1 U chir.-dentiste. 
64, r.des Slx-Jetons, Br. 

7420 

DENTS 
A FR.M T "van 

Réparation 
Immédiates. 

2 F R. M * vanLandeghem, 
rue de la Victoire, 2 1 0 

j 7202 

MASSAGE 
Méthode orientale. 

56 , rue Grétry, de 10 â 7 h. 
2" et., entr. dir. 7285 

ERANIUMS 
•î toute» ftutreo plant** 

pour Jijrdirs. 

Eugène DRAPS 
80, ch. de Forest, et 17 roe 

Antoine Dansat-rt. 5494 

Salle t munc.,chamb.*c, 
bur. min., blblloth., sac 

arabe, chaise Ion*., 2 buffets 
chine, 6 chais, cuir, 5 lustr., 
garn. de chem., foyer ct cuis. 
80, r. de» Dcux-Tonrs. 5968 

Occasions sérieuses! 
Chambre à coucher nne 

noyer massif. . fr. 2.30 
Chambre à coucher nin 

en acajou massif . ZIU 
Salle à mang. chêne n-ir 

massif, 10 pièces . Z lO 
Chambre à c. acajou r-jr 
massif, L. XV . . 0 / 0 

Bureaux acajou, « r 
noyer, chêne. . ir. 0 0 

Bur. amer., min.et un noinb. 
consid. de meubles de tous 
genres. Pianos, coffres-forts, 
.omptolrs et rayons, salons, 

59. rue des Tanneurs. 
(2255) B. JORDENS. 

Cartes et eujets actua­
lité». Granl choix. Forte 

remise aux grossistes et 
œuvres de bienfaisance. On 
ach.desslnsactualltéslntéres. 
«t on dem. agents sérieux p' 
la ville et provinces. 63, rue 
Oérard, Bruxelles «?4P 

, BIJOUX 
! Achat au plus haut prix 

Il or, brillants, perles fines, 
j | argenteries, antiquités, 

belles gravures den-
I telles, jolies porcelaines, 
meubles anciens. 174, 
rue de la Loi. 6270 

DAME 
artiste vend riche MOBILIER 
français garnissant sa mai­
son, 193, rue du Trône, 
aplend. chambre coucbei 
Louis XV, coûté 1,200 fr., à 
t. 390 Ir.; superbe salle i 
manger Renais, coûté 1,800 
lr., à vendre prix dérisoire 
rablnet de travail acajou 
Ëmp. gr. luxe, riche salon 
il autre, garnitures chemi­
née et de fenêtre, tapis 
d'escalier, bureau dame, 
lustres et glace à sujets, 
'oyet, bibelots et superbe 
alano ERARD. 6372 

-EUE ÀIUCBIDE 
FINE ET SURFINE 

2 . 7 5 et 3 f r . le l i t r e 
VERRE COMPRIS 

Livraison à domic i le . ' ',) 
E . R E M Y 

19, rue Steyls, Laeken. 6 / 9 2 

J ' a o h è t e au comptant 
l'étaln et le plomb. 5 1 , r. 

de la Roue. 7217 

SUP. MOBILIER 
A vendre bas prix, salle 
£ m., chamb à coucher, 
salons, tapis, lustres, 
tableaux, objets d'art. 

Le tout à i'éîatneuf 
Ecr. M.H. 17 ,b . l 1 . 7915 

Carbure en boîtes 
DEBRUYNE 

18, place Masul. 8006 

ACHAT OR 2.50 legr. 
Bijoux, platine, brillants 

VIEUX DERTIERS 
en tous genres. J ?3_& 

MAISON CONNUE 
payant le plus haut prix. 

DÉGAGEMENTS MOtTr-DB-PIÉTÉ 
Fort supplément. 

2 9 , r. dea Gr^-Carmee. 
MÊME MAISON : 7205 

Rue Van Oost, 6 7 

Massage mannenre 
97, rue Marché-au-Charbon. 
Entres. Sonnerie electr. 8102 

MASSAGE 
(J / [rue de de 3 
D 4 la Source. i 7 h. 

Sonnez 2 fols. 742* 

MASSAGE 
pour dames et messieurs, de 
10 à 7 h., 5 1 , r. du Méridien. 
Sonnerie électrique. 8041 

HT mm 
Accoucheuse 

Reçoit penslonn., consultât 

3 Avenue du Roi 
BRUXELLES-MIdl. 

734. 

M"f DELSARTE 
accoucheuse, l , r diplôme 

tA, r. Linné», Br.-Nor 
891| 

Accoucheuse 
diplômée, 26 ans pratique, 
Consultations secrètes. 

M » B O U G E L E T 
4 8 , r. de P a r m e , 4 8 

Porte de Hal, Brux. 79SS 

jjACCOIICHEIISE 
M " OELCROIX 
Pens. , Consuit., Dis . . , 

3 , r. d'Irlande, St-Qllles (pr, 
Hôtel des Monnaies). 704t 

Imc PENNINCO 
Accoucn., 1" dipl., pensloi 

à toute éppque.' - • 
17, m e Dupoat.QNQfd). 67S 

DIpl.I™cl.France et Belglqn 
Ex-interne des hôpitaux . 

Consultations secrètes 
14 plaoe des Matryra 
(près rue Neuve). 774f 

Accoucheuse 
Traitement 5 Irancs Pensloi 
prix modéré, I 2 B . rue Croix-
de-Pierre, Porte de Hal.i 
Bruxelles. 8122 

Accoochense 
Pension i toute époque. 

Consul!., discr. 
Médecin attaché à la maison 
195, r. du Progrès (N a ) . 753J 

lAccoucheuse 
r 

Diplômée. 
Consultations secrètes. 

22 , r. Coenraets (Midi). 8081 

Accoucheuse 
Pensions, consuit. secrètes 

83 , r. Constantinople (Midi 
722 

Accoucheuse 
2 diplômes.— Pens.Consuh' 
discret. — 20, B* Baudot* 
( P " Anvers, Nord). 75R 

Accoucheuse 
20 a. prat. Pension. Consuit 

discret. Prix modéré. 
164, rue de Cologne, 164 

Bruxelles-Nord. 6764 

Accoucheuse 
Diplômée. - 26 ans pratlqni 

Consultations secrètes. 
M " B I B E C K 

• O, rus de Thy , 6 0 r 
Porte de Hal, Brux. 751K ! . 

ACCOUCHEUSE 
| 2 Dipl. Consuit. secrètes 

3 1 , rue Hollande (Midi) ÎH 

Sï 
1" Dipl. 30 ans prat. 

Ei-DIrectrice Maternité 

CONSULT. SECRET. 
T r a i t e m e n t 10 f r . 

Pension ri toute époque. ' 
Médeo. at taoh* à la Mala 

44, r. DEL* RIVIÈRE (Htri, 

LA CELEBRE 

Voyante 
LA P L U S RENOMMÉE 

Mme ESTER 
ac» 

waaallla,. tntitat ur tost, ai 
riitèhpeuis dt __Mr,rtcti_t_tai 
î»roc_i, eomnierc.i, MrltagtB. 
IC Mussi te eertalae. 
1» ane même maleon. M 
3 7 , r. das Plaataa, VI 
9 I |Nord.DlscT.ibsolnMJ f 

L A MAISON L. BARATTO & C 
19, RUE DES FABRIQUES, BRUXELLES 

(près de la rue des Charlreux) 
répare les machines à coudre 
de toutes les marques, de tous let 
systèmes et fournit des aiguilles, 
pièoss de rechange pour n'im­
porte quelle machine à coudre. 

Réparations garanties sur facture. 

Réparations soignées d'appareils 
électriques de tous systèmes. 5438 

;£••• 
CARBURE ei fats et en boîtes 

R u e G a u t h i e r , 6 5 , M o l e n b e e k 6734 | 
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